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1 N T R O D U C T 1 0 N 

LA SERICICULTURE 

La aéricieult•r• a pe•r ebjet 1 1 éleTage ••• Ter ■ à ••i• àent 

la ■oie ••t la proàuctien ce■■erciale. 

La aoie ••t ebtenue à partir àu àéTiàage ••• cecen■, for■é• 

à 1 un filament continu, long•• pl••ieura centaine••• aètre■• 

Le ce■■erce •• la ••i• cennatt ,uatre ••i•• naturelle■• 

La plus importante est la ■oie•• Beabyx du ■lrier. 

Le Ter à s•i• appartient à la cla••• dea Insecte•; l'ordre 

des Lépiàeptèrea ce■prend tous le■ papill•n• de jour et de nuit dont 

le Bombyx. La famille de■ Be■byciàéa regroupe le Be■byx ••ri, le Ter 

à soi• domeatique et le Bombyx ■andarina, sen ancltre ■auTage. 

Le■ ver■ à ■oie sont de■ inaectea à ■éta■erpheae ce■plète 

de l'oeuf à l'insecte parfait, il ■ paaaent par l'état de larTe o• 

chenille et par celui de chrysalide•• ny■ph• à l'intérieur àu cecen. 

Il••• neurriaaent excluaiTeaent •• feuill•• àe ■Grier. 

RAPPEL HISTORIQUE 

D1 aprèa Cenfuciua, en 2640 aTant Jéau■-Chri ■t, la prince••• 

chineise HSI-LING-SHI déTida la première la ••i• d'un cecen teabé dan■ 

■a taa■e de thé. Partant de là, le■ Cbin•i• àéceuTrirent le cycle•• 

Ter à ■oie et pendant trente aièclea, ila gardèrent le ••n•p•le àe la 

seie. 

Au lllèae ■iècle aTant Jéau■-Chriat, le■ tia■ua de soie àe 

Chine cem■encèrent à pénétrer dan■ le reste àu ■ende et furent acheainé■ 

Ter■ l'Oue■t par le■ long■ itinéraire■ àe la route de la ■oie. 

En 552, la sériciculture se répandit en Asie Mineure et en 

Grèce gr&ce à deux moine■ qui ramenèrent•• Byzance àe■ graine■ àe Ter 

à soie cachée■ dan■ un ba■beu o 

La culture de la aoie progrea■a ver■ le bassin ■éàiterranéen 

au cour■ de■ aièclea o 
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Plu■ tard, à la demande de Henri IV, 0liYier de Serre• 

entreprit le développement de la aériciculture. en France. 

La culture du ver à ■oie a atteint sen apegée en 1853 aYec 

une production de 26 aillions de kil•• de cocon■, cerrespondan, à 

plus de 2 200 000 kilo■ me ■oie grège. L'industrie de la ••ie lyonnai ■ e 

a une renommée ■endiale; deux grands nom•: Philippe de la Salle et 

Vaucançen. 

Dana les année■ 1855/1860, le■ maladie■ du ver à ••ie surtout 

la pébrine raYagèrent les ■agnaneriea. Elles furent jugulé•• grlce 

aux èécouYertea de Pa■teur. Cependant 1 1 éYolution du ■onde agricole 

et 1 1arriYée de■ ■oie■ d'Extrl■e-0rient proYo~uèrent le long déclin 

de la séricicul•~re française. 

La guerre de 1939/1945 entra!na une rupture de l'a,proYiaionne­

ment en soie grège. Aprè■ cette guerre, progro■■iYe■ent 1 la ■éricicalturo 

et donc la filature disparurent de tout le ba■■ in ■éditerranéen. 

L 1 Extrl■e-0rient restaura sa proàuction. Le Japon fit de■ progrès 

remarquable■ en sériciculture, filature, inspection et classement 

des soie■• 

Actuelle■ent la Chine redeYient le grand paya ■éricicelo, 

premier producteur, exportateur•• ■oie. L'Inde, la Corée du Sud 

créent une production ■oderne do ■oie et des effort ■, dans le m8me 

sen■, sont entrepris au Bré■il. 

Le tablea• ciMaprè■ ■entre la part crois■ante de ce■ paya 

dan■ la production ■onàiale 

année■ 1938 1960 1970 1975 

Chine ( 

Corée du Sud 
) 

22 1 00~ 38,2°" 51,60~ 60,20% ( 
Inde ) 

Japon 64,31~ 42,7°" 32,60~ 23,40% 

Production 
■ondiale de 56,40 30,80 41,00 48,00 
■oie grège 
(■illiera de tonne■) 



En raison àe sa Yaleur éconemique, le ver a soie eat l'objet 

d'i■pertante■ études scientifique■ pour intensifier et ratienaliser la 

sériciculture. c•eat l'un de■ buta de l'Unité natienale aéricicele de 

LYON. 

PRESENTATION DE L'UNITE NATIONALE SERICICOLE 

Créée en 1979, l'Unité ■éricicele accueille le siège de la 

Ce■■ ission séricicele internatienale. 

Se■ actiYitéa sont les suiYante■ 

• ConaerYatien Su capital génétique àu Be■bp ■eri 

Le Yer à s•i• appartient à la fa■ille àea Be■byciàéa. 

Cet insecte est deYenu tetalement do■esti~ué et n'existe pl•• à 

l'état sauYage. 

Au cours de 1 1 hiateire de la séricic•lture, le ver à soie a été 

différencié en de ne■breuae■ races et souche■• Ce■ seuche■ et 

race■ présentent dea particularités merphelegique■, phyai•l•giquea, 

hiatelegique■ qu'il est trèa i■pertant àe cenaerYer. 

• Sélection et hybriàatien -
rl rl pour l'ebtention •• 

lignée■ com■ercialea. 

Certain■ autant■ ent présenté de■ particularités cencernant la 

taille, forme, le poià■ àea cocen■• Expleitée■ par la aélectien 

et l'hybridation, ce■ lignéea abeutiasent à une preductiYité 

supérieure. 

• grainage pour l'enseignement, la recherche et la sériciculture 

peur la France et l'étranger. 

La récolte de■ cocons pour le déYidage de la soie grège interrompt 



le cycle du ver à soie. Le papillon (adulte) en effet lyse le 

cecen pour aasurer sa reproductien. Il y a donc séparatien de■ 

reproducteurs ,ui Tendent la graine et des éleYeur■ qui Tendent 

le■ cocons pour obtenir la soie. 

L'Unité de Lyon assure le grainage 

- iea races, modèle biologique de la recherche fondamentale 

• de■ races et hybriiea commerciaux destinés essentielle■ent aux 

adhérents de la S.I.C.A. seie Cévennes et au C.A.T. des Vigan■~ 

• Recherches fondamentale■ et appliquées sur le ver à seie. 

Bien qu'il ait été créé et utilisé par Pa■teur, le ■ot BACOLOGIE 

n'est pas très couramment utilisé. Il dé■igne la ■cience du Yer 

à soie et couvre de ne■breux de■aines acientifiques tels que la 

biochi■ie, la phyaiolegie, la génétique, la biologie cellulaire 

et ■oléculaire, la pathologie. 

c•est chez le ver à soie que l'on a préci■ é le■ phéno■ène■ tel ■ 

,ue l'hérédité ■aternelle, l'hétéresis, la découverte de certain■ 

acide■ a■inés. L'utilisation du Yer à soie ce■■• ■edèle bielogique 

e■t intéresaant grlce à un cycle Tital relative■ent court, grSce 

à la facilité ie manipulation (inoffensif et ne se déplace guère) 

et à l'h•■•généité de■ seuche■ génétiques stable•; il est aujourd 1 

hui techniquement possible de cem■encer un élevage à n'importe 

quel ••ment de l'année, selon le■ besoin■ de 1 1 expéri■entation. 

• Formation d'experts et technicien■ français et étrangers 

• Aide technique aux program■es séricicele■ dans lea paya en 

voie ie déTeleppe■ent. 

• Stages ie formation longue durée (3 ■ois) réaervés aux ressor• 

tissant■ étrangers dans le do■aine ie la sériciculture, filature 

et techniques peat-filature. 

• Constitution et ■iae à la dispesition de■ chercheur■ et technicien■ 
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d'un fond documentaire très i■portant~relatif à la sériciculture. 

La diffuaien de la bibliographie correspendante s'effectue par 

SERICOLOGIA, périodique édité par la Com■ission Séricicole Inter• 

nationale. 

• Travaillent à l'Unité: 

- un directeur: Monsieur G. CH.yfVANCY 

- le secrétaire général de la Commission internationale 

aéricicele: Docteur BOUVIER 

un ingénieur agrone■e: Mon■ ieur MAS 

- un technicien supérieur d'agriculture: Monsieur B. DECLERIEUX 

- un jariinier: Mensieur B. PERRET 

- deux secrétaire■: NADINE et CLAUDE 

- dea Tacatairea lera de■ élevage• de printempa et d'aute■ne 

Je n'ai p• ■alheureuse■ent aberdéftoute■ le• di ■cipline■ cencerw 

nant le ver à ■oie. Je ■e auia ■urtout con■acrée à la aéric-d.culture a• 
sens strict. J'ai participé à la cenàuite des élevages, a• program■e de 

sélection. 

Je présenterai dans une pre■ière partie la pratique de l'élevage 

à l'Unité de Lyen. Puia j'aborderai lea ■eàalitéa de la sélection et la 

reproduction aelen la finalité des grain••• Par dea circen■tance■ fortuites, 

nous avena été exceptiennelle■ent cenfrentéa à des problè■e■ pathelegiquea 

pendant ces élevage■ de printe■pa. c•est peurquei, en dernière partie, 

j 1 esaaierai de présenter la sy■pte■atelegie, d'analyser le■ différente• 

étielegie■ pes■iblea. 



1 1 
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L ' E L E V A G E 

D U 

V ER A S O I E 



Noua allons brièveaent présenter les caractéri~tiquea 

morphologiquea, anatemiquea et phyaiologiquea dea différent• atadea 

de la vie du Bombyx ■ori. Puis nous décrirona la conduite et 

l'organisation dea élevages de printemps• 







1.1 • CYCLE DU VER A SOIE 

1.1.1 - L'OEUF 

Le• oeuf• eu graines du Bo■byx sont trèa petita. Il en faut 

2 000 pour faire un gra■■eo La graine est ellipsoïde, petite et plate. 

Sa for■e et sa taille varient quelque peu selon les racea et le• 

individus. 

On distingue des races ■oneveltines dont les oeufs entrent 

en diapause pendant les moia d'hiver: ce sont les graine• hibernantes. 

Quand la première génération pond dea oeufs non hibernants et la seconde 

des graines hibernante•, en sorte qu'il y a deux générations dans 

l'année, ie tels vers sont appelés biveltins. Les vera qui produisent 

des graines non hibernante■ sont polyveltins. 

L'hibernation du ver à soie est déterminée par l'hormone de 

la diapause qui, secrétée par le ganglion oeaophagien, affecte le• 

graines pendant qu'elles sont for■éea dans l'ovaire ■aternel. t~O) 

C'est un caractère racial, influencé cependant par les conditions de 

conservation de la graine. La station de Lyen, ce■■e les élevages dea 

zone• tempérées ou subtrepicales, élève des race■ bi eu ■oneveltinea 

dont les stade• larvaires se déroulent du printemps à l'automne. 

Dans les régions tropicales, les ver• polyvoltins peuvent produire 

7 à 8 génération• par an; le mBrier est en feuilles toute l'année. 

1.1.2 - LA VIE LARVAIRE 

Aprèa incubation à 25•, la larve du Bo■byx éclot. 

Elle est noire, ■a tlte est groaae et son corps est couvertde 

soies dense■ qui lui dennent l'apparence d'une chenille poilue. 
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1.1.2.1 - Anate■ie 

Le corp■ de la larve ■e ce■pe■ e de■ mf■e■ aeg■ent ■ que 

celui de tout insecte: la t@te, le thorax et l'abdemen (fig.1 J. 

Le corp■ est tout entier couvert à'une cuticule 

mince et éla■tique. La tfte présente dea appendice■ spéciali■éa 

netamment dea ■andibalea puiasante■, propre• à la masticatien. 

Le pré■enton porte à son extré■ité un ergane médian, la filière 

par laquelle l'in■ecte expul ■ e la aoie. Le■ huitiè■e et neuvième 

seg■enta abde■inaux pertent à leur face ventrale dea caractère■ 

sexuel ■ qui apparaisaent à la 4ème et 5è■e étape de la vie 

larvaire. 

Le cycle larvaire dure 30 jour■ environ; la larve eat 

le seul ataàe à s'alimenter. Sa nourriture eat exclusivement 

constituée de feuille■ de mlriera. Pendant aa vie larvaire, le 

ver à soie mue quatre f•i• en général, ce qui lui per■et de 

grandir. 

Cea quatre ■uea divisent la vie larvaire en cinq phase■ 

distincte&. Ces phase■ ■ 'appellent le■ cin• lgea du ver à soie. 

Lea troi ■ premier• lge■ ■ont les phase■ de jeunes■ e, le• deux 

dernier■ lea phase• de ■aturité. 

Durée de■ diver■e• phase■ et période de ■ue 

Ier lge ·•••···••·•·•·•·•·· 3 jour■ 
Nue I •••••••••••••••••••••20 heure• 

2è■e lge •••••••••••••••••· 2 jour■ 
Mue Il ••••••••••••••••••••20 heure■ 
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3ème lge ................... 3 jours 
Mue III .................... 1 jour 

4ème lge ................... 5 jours 
Mue IV ..................... 1 jour 

5ème lge ................... 9 à 10 jour■ 

On peut diYiser en deux période■ chaque phase de la 

Tie larvaire: celle eù le ver à soie se nourrit et celle eù 

il change de peau. 
--------A pr è■ s'ltre nourri avec Yoracité et avoir atteint la 

taille qui corre■pond à son lge, le ver à soie perd l'appétit 

et ae prépare à ■e dépouiller de son ancienne peaa. AYant àe 

maer il s'arr@te de manger et reste immebile, la tlte dre■■ ée, 

l'animal en mue présente un triangle sur la tlte. Il é■et une 

subatance soyeuse aYec laquelle il se fixe à des feuilles 

sèche■• 

On appelle réveil le moment eù le ver ■e dégage de sa 

mue • 

Après•• quatrième ■ue, le ver à seie atteint son 

cinquième et dernier lge. Il atteint son plus grand poida, 

un jour avant de a•arr@ter de manger. A ce ■o■ent là, il pè■e 

enTiron 10 000 foi ■ plu■ qu'à sa naissance. Cette croissance 

phéno■ènale n•a pris que 23 à 28 jour■• Quand la larTe atteint 

sa pleine maturité, quand elle est pr@te à la ■ontée, elle 

perd l'appétit, cesse de manger et expulse de■ crottin■ ■ou■ 

et trèa hu■idea. A ce ■o■ent là, lea glande& séricigène■, qui 

ont beaucoup grea■ i, sont Yisiblea à traTera le tégument et 

repréaentent 4°" du poida de l'animal entier($).Le thorax et 

le■ pre■iera segmenta de l'abde■en sont tranalucides. Ce trait 

est caractéristique du ver à ■oie arriTé à maturité et denne 

le aignal pour la montée. ArriTé à ce peint, le Yer à soie 

est trèa agité, il dresse la t@te en cherchant un suppert où 

s'appuyer pour cem■encer son cecon. 

Les glande■ séricigène• de la chenille sont en fait 

dea glande■ labiale■• Ce sont des organe■ pair■• Chacune dtelle■, 

étroite et allongée, présente co■■e Malpighi le réYèla en 1669, 

trois zones distinctes: (TiS .L) 

• une partie postérieure, le secréteur, qui produit la fibroine, 

• une partie moyenne, le réserToir, qui produit la séricine ou 

gréa 



• une partie antérieure,le conducteur. 

La séricine est formée de 3 couche■ preTenant àe 

différents niYeaux du tube moyen. Les deux conducteur■ ■ e 

rejoignent pour former le tube fileur. A ce niveau débouchent 

les glandes de Lyonnet dont on ne co■natt paa le r8le exact. 

Les deux fils s 1 accelent l'un à l'autre au moyen de la couche 

de gréa qui les entoure. Ensuite, la soie passe par la presse, 

renflement fortement musclé du tube fileur. Le fil est aplati 

et co■pri■ é. Aprè■ ce passage, les deux fila sent acceléa par 

la couche interne de fibroïne, cet effet ■écanique àe pression 

et le centact à l'air font passer la soie de l'état liquide 

à l'état cri ■tallin solide (fig. n•.3: coupe transTeraale d'un 

fil de soie) • 
bùutdu 
AuVtube fileur, se trouve la filière, petit c8ne 

me■braneux et mobile par où sort le fil. 

Les glande■ séricigènes aont fonctionnelles au 8è■e 

jour de la vie larTaire. 

1.1.2.4. • La soie: nature et structure NM-~M•M~--~--~--~---------" .... 
• La aéricine ou grés: La séricine est formée de cin~ 

pelypeptidea majeurs dont trois sont secrété■ au niTeau de 

la partie ■oyenne et deux au niTeaa de la partie antérieure 

da conducteur (~t ). Le■ 3 acide■ a■iné■ ■ajeurs sont la 

séricine (33,l~), la glycine (13,5~) et l'acide aspartiq•e 

(14,6~). La séricine est seluble dans l'eau et sera éliminée 

lors àe la préparation du fil de soie. 

• La fibretne 

La fibroine est une glycopretéine ce■posée de deux polypeptiàe■ 

■ajeur■ relié■ par des liaison■ S - S. Le■ quatre acide■ 

aminé■ ■ajeura sont: l'alanine (29,3~), la glycine (44,5~), 

la sérine (12,l~) et la tyreaine (5,2"). Treize autre■ acide■ 

aminé■ ont une représentation inférieure à 1~. 

La feuille àe ■ftrier contient le■ acide■ a■iné■ 

nécesaaires à la synthèse de la soie. Pendant la vie larvaire, 

ils sent tranaporté■ directe■ent dans la glande par l 1 hé■oly■phe 

(A la fin de la vie larTaire, lorsque le ver arr@te de ■anger, 

la s•nthèae de la soie est maintenue aux dépens dea autre■ tissus : 



Au cinquième !ge, les besoins quantitatifs pour les quatre 

acides a■inés majeurs de la fibroïne ne sent plus couYerts 

par l'alimentation: la séricine, la glycine et l'alanine sont 

synthétisées en partie à partir d'acides a■inés précurseurs CM} 

1.1.3 - COCONNAGE ET CHRYSALIDE 

Le ver à soie commence à filer son cocon presque immédiatement 

aprè■ la montée; il lui faut 48 à 72 heures pour le ■ener à bonne fin. 

Un jour ou deux plus tard, à l'intérieur de ce cocon, la larYe se trans­

forme en chrysalide. La période nymphale dure de 8 à 14 jours; après 

quoi, l'insecte parfait fend la peau de la chrysalide pour en sortir 

et ensuite perce la coque soyeuse de son cocon grlce à sa salive alcaline 

qui amollit cette coque. 

1.1.4 - L'IMAGO 

L'imago est le stade de reproduction au sena strict: accouple• 

ment et ponte o 

Le papillon est inapte au Yol. Il ne prend aucune nourriture 

et sa trompe est atrophiée. Il meurt au bout d'une dizaine de jour■• 

Cette présentation succinte de la biologie du Yer à soie est 

indispensable pour comprendre les difficulté■ et les pointa importants 

de la conduite de l'éleYage du ver à soie. 

En prenant pour exemple lea éleYagea de printe■p• auxquela 

j'ai participé, je vais présenter l'organisation et la conduite de 

l'éleYage~ Il faut cependant se souYenir que la station de LYON est 

une station à finalité scientifique et nen co■■erciale. Les soucis 

d'éleYer les Yera à soie dans les conditions optimale• priment sur 

les problème■ de rentabilité et de main d'oeuYre. 



I.2 - PRESENTATION DES ELEVAGES DE PRINTEMPS 

Les élevages de printemps peuTent ce■meneer dès que le mftrier 

est en feuilles. Cette année les premières feuilles ont été récoltées 

début mai. 

L'élevage de printe■ps est constitué des pontes suivantes 

et a été programmé ainsi que le montre le calendrier d'éleTage. 

( tableau n• ~ ) 

I.2.1 • L'INCUBATION 

Le but de l'incubation est d'obtenir à une date prévue une 

éclosion unifor■e de larTes saines. 

Pour l'ebtention des ponte• hybride■, il faut calculer la date 

de mise en incubation afin que les parent■ des deux race■ apparaissent 

en m8■e temps. Quand il s'agit de races dont la période larTaire n•a pa■ 

la m8■e durée, il faut décaler le ce■mence■ent de l'élevage des jeunes 

larves de façon à ce que l'éclosion coincide ( ex. J
124 

- 1
13

) • 

Avant d'intreduire le■ ponte■ en pièce d'incubatien, lea oeufs 

sont détaché■ du support de pente, tre■pés dans une solution à 2% 

de for-1 pendant 30 minutes puis rincés plusieura fois à l'eau claire. 

Le■ graine• éparpillée& et séchées à l'air seront di ■poséea 

dan■ des bottes individuelles pour chaque ponte. Chaque botte est 

identifiée. Les botte& sont per■éables à l'air et à la lumière par 

un filtre de tulle dan& le couTercle. 

I.2.1.2 - Lecaux d'incubation 

La pièce d'incubation e■t une pièce de 3 ■2 enTiren. Elle est 

équipée de radiateurs, d'hu■idificateur■ et d'éclairage afin de 

maintenir une te■pérature à 23° et une hygre■étrie (75 à 85~) • 

Le■ donnée■ de température sont enregistrées• 



INVENTAIRE DES SOUCHES ELEVEES AU PRINTEMPS 

PLANING DE LA MISE A L'INCUBATION 

OBTENTION DU DOUBLE HYBRIDE 200 x 300 

Le double hybride est la souche la plus utilisée en bacelogie en ~~ance. 

Elle est génétiquement stable et depuis très longtemp• étudiée. 

Chaque semaine en met en inc ■bation une ponte de 200 x 300 pour les 

manipulations des laboratoires de l'Unité et de la faculté. 

L'obtention de ce double hybride nécessite l'élevage de: 

12 pontes de 300 A mises à l'incubation le 1er mai 1987 

12 pontes de 300 B mises à l'incubation le 1er mai 1987 

12 pontes de 200 A. mises a l'incubation le 29 avril 1987 

12 pontes de 200 B mises à l'incubation le 29 avril 1987 

2 ponte• de 200AB-BA mises à l'incubation le 28 avril 1987 

2 pontes de 300 AB-BA mises à l'incubation le 28 avril 1987 

3 pontes 200R ont été mises à l'incubation le 29 avril 1987 

RACES BIVOLTINES 

J 80 

3 souche■ biveltines sont élevées 

1
22 - 1 ponte mise à l'incubation le 03/04/1987 

éclosion de la 2ème génération le 09/06/1987 

_l_ponte 
-'<Miae en incubation le 03/04/1987 

éclosion de la deuxième génération le 10/06/87 

120 - l ponte mise en incubation le 03/04/1987 

éclosion de la deuxième génération le 04/06/1987 

Deux lignées ont été sélectionnée• 

Lignée A: les vers ne produisent pas de soie 

5 ponte■ de la lignée ont été misea en incubation le 28/0~ 

Lignée C les vers donnent de• cocons de type normal 

J pontes ont été incubée■ à partir du 28/02/1987 

··; .. 



Flc La soie produite par ces vers est uniquement constituée de séricine 

1 ponte a été mise à l'incubation le 28/04/1987 

OBTENTION DES GRAINES HYBRIDES COMMERCIALES 

J 124 : 12 pontes ont été incubées à partir du 02/05/1987 

1
13 12 pontes ont été incubée■ à partir du 03/05/1987 

ELEVAGE D'HYBRIDES JAPONAIS 

X ~rammes d'hybrides japonais ont été éleTés afin de comparer les 

performances séricicoles de l'hybride I x J à ces derniers. 

111 pontes ont été élevées ce printemp•. 



La désinfection de la cha■bre est effectuée avec le plu■ 

grand soin: eau javeliaée par aaperaion puis formel gazeux. 

Les locaux sont maintenus hermétiquement fermé■ 24 heure■, puia 

aérés. 

Les boftea contenant chacune une ponte sont disposée■ sur 

une table. 

1.2.1.3 • Méthode d'incubation ~------w-•••••-~-~~-
En milieu naturel, il est impossible de préveir quand et dan■ 

quel état vont éclore les graines, ce qui compre■et tout plan 

d'élevage. L'incubation a pour but de synchreniser 1 1 éclosien. 

On procède ainsi : 

Les graine• hibernante■ sortie• du réfrigérateur sont ■aintenues 

à 15• c. pendant 3 joura et enauite sou■isea à l'incubation 

régulière. Une basse hu■ idité entratne une ■auvaise éclosion. 

L'éclosion e■t aenaible à la photepériode. La méthode dite d'incuw 

bation sombre retarde l'écloaion des graines avancée■ de quelque■ 

heurea. Pui ■ l'éclairage br•tal per■et une éclosion plu■ unifor■eo 

La cause la plua ce■aune d'une éclosion aédiocre e■t un traitement 

inadéquat des graine■ pendant la diapause. Les transport■ par avion 

ou autre peuvent ltre cauae de détérioration des graine• par choc 

theraique. 

1.2.1.4 • La levée ~~-------
La levée consiste à récolter lea jeune■ larve■ éclose■ aur un 

■erceau de jeune feuille de mftrier déposée dans la botte. 

Par chi■ietacti ■■ e, les jeune■ larvea ■ontent sur le support 

qu'elle■ ce■mencent à grignoter. Le ae■ent de la levée eat i■portant. 

L'observation quotidienne, aprèa éclairage, doit permettre d'eati■er 

le pourcentage de larves écloses. Si le pourcentage dépasse 60~, 

la levée peut ~tre faite le jour ■l■e; si le pourcentage d'éclosion 

est inférieur à 6°", la levée sera faite le lende■ain. Si ■oina de 

10 ver■ sont éclos, il• sent éli■inéa de la bette. 

Quelques heure• aprèa, on dépoaera la feuille de ■Grier et les 

jeunes larve■ dans la botte des ver■ du 1er âge que l'on placera 

dans la nourris■erie o 



Pour l'élevage des souches parentales une seule levée est 

effectuée. Pour l'obtention des individus preducteura d'hybrides, 

plusieurs levées peuvent @tre faites, on obtient ainsi un ■élange 

de vers de m@me race mais de pontes différente■• 

1.2.2 - ELEVAGE DES JEUNES VERS 

L'élevage des jeunes ver• représente l'élevage des troia 

premier& _stades larvaires; il se déroule dans la nourrisaerie. 

I.2.2.1 - La nourrisaerie --------~--~---
L'élevage collectif dea jeune■ vers eat recemmandé pour des 

raisons écono■iquea et sanitaires. 

La pièce ■eaure environ 2,5 x 3 m.; elle eat également équipée 

d'un climatiseur et d'un humidificateur, ainsi la température est 

maintenue entre 25 et 2s• C. et l'hu■idité entre 80 et 9°". 

Avant l'introduction dea ver■, la pièce eat désinfectée à l'eau 

javelisée puis au fer■ol gazeux. Il faut que cette désinfection seit 

terminée au moine deux jours avant l'entrée dea vera. 

Les ver■ sont élevés pendant les trois premier■ lgea dans des 

botte• plaatique-• transparente■ de tailles croissantes la 

première mesure 12 x 12 cm., la seconde 25 x 12 cm., la treisième 

25 x 25 cm. Elles sont munie• d'un couvercle afin d'éviter la 

déahydratation des feuilles. On les dispose sur dea étagère• en 

boia, en regroupant les boite• de ■f■e lge. 

Au troiaiè■e lge, si le nombre de larves est important, on 

utilise dea claie■ de 30 x 65 c■• dont le fond et le couvercle sont 

formés par un papier paraffiné. 

Le matériel est également désinfecté après usage par une 

solution javelisée très chaude. 



1.2.2.3 "Alimentation ______ ............... ... 

Ni les petites feuille■ ridées d'un Yert tendre placées au 

s•mmet de la pousse, ni celles grossières et dures de la moitié 

inférieure ne doivent @tre récoltées. 

La figure S montre l'ordre d'utilisation des feuilles suivant 

leur emplacement sur la pousse. En excluant les feuilles non mftres 

du so■■et, les 3ème, 4è■e, 5ème feuilles à partir du haut sont 

destinées aux larves du premier lge; le 5ème, 6ème, 7è■e feuilles 

suiYantes aux larves du second lge, les 7ème à l0è■e feuilles aux 

larves du troisième lge o 

L'analyse réalisée au laboratoire d'alimentation de Maisons 

Alfort permet de constater la haute Yaleur pretéique des feuilles 

de mftrier • ( bblea..u. h. 
0 6) 

1.2.2.4 - Récolte et réserves dea feuille■ 
--------------------------------

Les feuilles cueillies au m0rier perdent vite leur eau. Elles 

se fanent, ce qui nuit sensiblement à leur qualité. Quand la perte 

d 1 hu■idité atteint un certain point, le ver à soie ne lea aime plus. 

Il i■porte doncJnon seulement de n'obtenir que des feuilles de 

bonne qualité_, ■ais aussi de les récolter fratches ■ais non ■auillées 

et de les conaerver auasi fra!chea que possible aYant de les donner 

à manger aux Ter■ à seie. D'une façon générale, le■ feuille■ sont 

récoltées quetidiennement, aux heures fraiches de la journée, une 

fois la rosée séchée. Elle■ sont récoltée■ dans des bottes o• sacs 

hermétiquement fermé■ et rapidement transporté■ au réfrigérateur. 

I.2.2.5 - Nourrissare -----------liil-
La quantité de feuilles consoa■ées par les trois premiers Iges 

n'est que de 5% de la conse■■ation totale. La quantité standard 

de nourrissage est la suiYante: en poids de feuilles pour 20 000 

jeunes larTes, il faut 

1,4 Kg pour la larYe da pre■ier lge 

... 4,0 Kg pour la larve du deuxième lge 

-13,5 Kg pour la larTe du troi ■iè■e lge. 
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Analyse de feuilles de mOrier réalisée par la chaire 

d'alimentation de l'Ecole Vétérinaire de Maisons Alfort 

Matières sèches·•••·•••••••·•••••• 23,75 % 

Cendres brutes•••••••••••••••·•••• 17,65% de M.S. 

Azote•·••••·••••••••••·•••··•••••• 24,65% de M.S. 

Cellulose••••••••••••••••••••••••• 17 1 00% de M.S. 

Ca .••••••••••••••••••••••••••••••• 3 gr. 10 par kilo de M.S. 

Phosphores•••••••••••••••••••••••• 0 gr. 43 par kilo de M.S. 



Les jeunes vers doivent recevoir une plus grande quantité de 

feuilles de mftrier que celles qu'il■ mangeront effectiTe■ent .(1l) 

On 8te toutes les grosses nervures des feuilles et les hache 

très finement pour le premier lge. Pour le deuxième et troisième 

lge, on les découpe en lanières de 1,5 et 2 à 3 c■• Les feuille■ 

doivent gtre disposées de façon homogène et sans tassement. La 

distribution de la nourriture s'effectue en 4 repas: 7 H., 11 H., 

16 u., 21 "· 

A force de répéter le nourrissage, une litière de feuilles à 

demi mangées, de détritus de larves s'accumulent. Il faut donc Ster 

ces litières; ce travail est appelé délitage. Pour cela on emploie 

des fileta dont les mailles Tarient avec la taille des larTes. 

Pour préparer ce nettoyage, on dispose un filet sur la litière avant 

le nourrissage. Lea feuilles sont disposies sur ce filet. Le■ vers 

montent à travers les ■ailles sur le filet et mangent lesfeuilles 

du mdrier. Au repas suivant, on transfère le filet dans une autre 

botte. La litière est jetée dans un compost. Généralement, il n'y 

a pas besoin de délitage pour les vers du premier lge. Pour ceux du 

deuxième ige, on l'effectue deux fois, juste après le réveil de leur 

première ■ue et juste avant qu'ils ne s'endorment une deuxième fois; 

pour ceux du troisième lge: trois fois. 

Les fileta après chaque usage sent lavés. 

La conduite de l'élevage doit maintenir l'homogénéité d 1 lges 

des vers. Elle doit, à 1 1 occaaien des ■ues, ralentir le déTeloppe" 

ment de& plus précoces afin d'attendre le plus grand nombre de verso 

A l'approche de la mue, l'appétit est diminué, la distribution 

des feuilles sera moindre. L'observation des pre■iers Ter■ immobile■, 

présentant le triangle foncé sur la tlte, aignale l'entrée en ■ue. 

Cette entrée en ■ue est indiquée par une go■ette jaune, accompagnée 

de la date et heure sur la fiche de la ponte. Progressivement, 1 1 en■em• 

ble des individus d'une sorte s 1 ender■ent. L 1 arr@t de l'alimentation 



intervient dès que l'on observe une larve, au stade supérieur, 

sortir de son exuvie. Elle présente alors une cuticule plus sombre 

et une t~te plus importante. En l'absence de feuille■ fratches, ce 

ver ne peut plus s'alimenter et ne poursuit donc pas sa croissance. 

Le couvercle de la botte est 3té afin d'obtenir la dessication de■ 

feuilles pour les rendre impropre■ à la consemmatien. Dans les 

douze heures suivante■ au maxi■u■ pour les premiers Iges, les autres 

vers auront effectué leur mue. La réalimentation se fera 12 à 24 H. 

aprèa 1 1arr@t de l'alimentation. Le■ quelquea vers retardataire■, 

encore en mue, ne monteront pas sur le filet lors de la réalimenta• 

tion et seront éliminés avec la litière o 

Toutes ces étapes du cycle du ver sont in■crite■ et datées, 

afin de contr8ler le ben déroulement de l'élevage et d 1 infor■er 

le personnel tournant ( tab. n• ~) • 

Io2.3 .. ELEVAGE DES VERS A SOIE AUX AGES ULTERIEUR.S 

La chambre d'élevage pour vers adultes a une superficie d'enviren 

20 m2, elle eat égale■ent équipée d'une climatisation qui maintient 

la température entre 20 et 26• C. L 1 hu■ idité peut ftre inférieure à 

75~. Il faut éviter les courants d'air et les rayons directs du 

seleil. 

L'espace nécessaire pour l'élevage est plus vaste. 

L'élevage au 4è■e lge a besoin d'un espace environ deux fois 

supérieur que celui eccupé en fin de troisiè■e lge. Cet espace 

devient presque cinq fois plus grand pGur l'élevage au cinquiè■e 

lge • C.11) 

La désinfection, identique aux autres pièces d'élevage, eat 

pratiquée avant l'introduction des vers. 

La densité standard de ver■ à soie adulte■ eat, en superficie 

d'élevage, pour 20 000 larve■: 5 ■2 au début du quatrième lge, 

10 m2 à la fin du quatrième lge. Les vers sont dispeaé■ dan■ de■ 

claie■ à structure de bois et de grillage peur le fond. Un papier 
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kraft tapisse la botte. 

Le ■ claie• du quatrième lge ■esurent 80 cm. environ de longueur, 

35 cm. de largeur et 10 cm. de hauteur. Deux tailles de claie• 

correspondent au cinquième lge I la première mesure 90 x 40 x 10 cm., 

la dernière 120 x 50 x 12 cm. Ces claies par 10 sont auperposées 

sur un blti d'enYiron 2,5 mètre• de haut, la distance entre chaque 

rayon est d'enYiron 15 cm. Pour les lots trèa nombreux, par exemple 

les vers destinés à la production d'oeufs hybrides, des superstruc• 

tures horizontales collectiYes de 2,5 x 0 1 8 •• réduisent lea 

■anipulations. 

Le ■atériel est désinfecté par la chaleur, par passage à la 

flamme du chalumeau; une désinfection à l'eau javelisée est faite 

après chaque session d'élevage. 

L'éleYage en rayons à l'avantage de loger dans un espace limité 

davantage de Yers à soie. Il permet, en outre, d'indiTidualiser les 

lotso Cependant le nourrissage exige de sortir une à une les claies• 

1.2.3.3 • Alimentation ~-~--~------
Toutes les feuilles conviennent sauf si elles sont jaunes, trop 

épaisaea eu trop dures. Il n'y a pa• de doute cependant qu'il est 

préférable d'utiliser de bonnes feuilles à haute valeur nutritiTe. 

La censo■■ation de feuilles au quatriè■e lge représente l°", 

au cinquiè■e lge 85~ de la consemmation totale de feuilles, soit 

un total de 137 9 5 Kg pour 20 000 Yers au quatrième lge et de 400 

à 500 Kg pour le cinquiè■e lge (A1) 

Les feuilles sont ra■asaée■ indiYiduellement eu par rameaux 

de 10 c■• enYiron. 

Le nourrissage s'effectue en trois repaa. 

Les heure• de travail requise■ pour l'éleYage sont de 2aJ' pour 

le quatrième lge et 5°" au moins pour le cinquiè■e lge. La récolte 

de■ feuille■ et les repaa constituent les principale■ tlches. 



La litière d'élevage deit ~tre nettoyée une fois chaque deux 

jours pour l'élevage au quatrième !ge, chaque jour pour l'éleTage 

au cinquième lge. Le principe est identique au délitage des jeune■ 

Ters, la maille des filets est simplement plus grande. 

1.2.3.6 - Conduite d'élevage 
-~------------~----

La conduite au moment des mues est identique à celle pour les 

trois premiers âges. Seulement ml■e lersque la croissance des ver■ 

a été uniforme, il faut enTiron 24 heures pour que tous les vers 

s'endorment. Il• dorment environ une trentaine d'heures. La réali­

mentation est effectuée environ 40 heures après l'arr@t de l'ali­

mentation, le jeOne ne doit pas dépasser 48 heures. 

Vera la fin du cinquième lge, le ver à soie s'arrlte de manger 

et se prépare à filer son cocon pour se transformer en chrysalide 

à l'intérieur de ce cocon. Ayant cessé de manger et ayant vidé son 

tube digestif, la larve tout à fait ■Ore deTient translucide et 

jaunltre. Cela montre qu'elle est pr~te à monter. Ce stade requiert 

des attention• spécifique• que je Tais préciser. 

I.2o3.7 .. Montée --------
Lea larves mftrea se déplacent Tera la périphérie des plateaux 

d'éleTage, à la recherche de supporta pour leur cocen. Il faut 

alora placer des cadres pour que le ver trouTe un endroit prepice 

pour filer son cocon, sana que la qualité des cocons s'en trouve 

endommagée et de façon à ce que les cocons puissent @tre facilement 

ra■asséa. 

On appelle encabanage ou enra■age l'•pération qui consiste à 

prendre les vers à soie quand ils sont mftrs et à lea placer en dea 

montages commodes pour le cocennage. Il existe deux méthode• possible• 

... l'une dite encabanage libre eu montée en libre service consiste à 

disposer sur la litière des montages; les vers grimpent d'eux-mimes. 

On emploie com■e cabane dea hérisson& plastiques ou des cadres 

de carton quel'on dispese en toit sur la litière (figo n• (> ) . 



.... 

Clayette pour le filage des larves et la formation des 

cocons. 



• Récolte des larves pour l'encabanage. 

On recueille les larYes mftres et en les dispose dans des casiers 

japonaia à raison d'un ver par case. Le casier japonais possède un 

fond mobile, il permet donc d'indiYidualiser chaque case et 

d'emp@cher un déplacement de la larYe. Cette méthode est laborieuse 

et exige une certaine habitude pour recennattre les vers mftrs à 

monter. Elle est utilisée pour la reproduction des souches pures. 

On remplit trois fois par jour un demi casier qu'on laisse fermé 

jusqu'à la récolte des cocons afin de ne pas déranger les larves. 

La montée dure 24 à 36 heures. Pendant l'encabanage, il faut que le 

milieu remplisse les conditions voulues car c'est ce qui détermine 

la qualité des cocons. Le milieu idéal pour un ben encabanage a une 

température qui ne dépasse pas 26° et l'humidité relative va de 

60 à 7°". 

I.2.4 - RECOLTE DES COCONS 

Le bon mo■ent de la récolte se situe sept à huit jours après le 

cocennage. Quand elle vient de se former, la nymphe ou chrysalide est 

couverte d'une cuticule tendre à la pression, qui se rompt facilement si 

on manipule le cocon. Il faut donc se garder de récolter les cocon• trop 

tftt. C'est quand la peau de la chrysalide durcit et devient brun foncé 

qu'il faut récolter. 

Les cocon• se récoltent à la main. Un premier tri est fait 

les bons, les imparfaits, les doubles, les tachés, etc ••• 

Le traitement ultérieur des cocons Yarie· 

de l'élevage: dévidage ou reproduction. 

Lee cocon■ destinés au dévidage sont étouffés. 

selon la finalité 

Cette opération a pour but de tuer la chrysalide et de sécher le 

cocon. Pour cela on utilise un étouffoir, appareil ■uni d'un générateur 

d'air chaud qui passe à traYera les cocons. 

Diverse• méthodes d'étouffage existent (~) 



• l'étouffage à courant direct 

Au début du cycle la température est de 110-115• C. 

Elle est progressivement abais■ée pour atteindre 55-60•c. 

en fin de cycle. Un cycle dure environ 6 heures. 

• l'étouffage à température constante 

Dans ce procédé la température est maintenue à 70• C. 

pendant toute la durée de l'opération (8 heures) • 

* l'étouffage a contre courant 

Les cocon■ sont disposés dans des tiroir■ superposés traversé■ 

par un courant d'air chaud ascendant. A intervalles réguliers 

les cocons sont passés du tiroir supérieur au tiroir immédia­

tement inférieur. 

Le■ cocon■ étouffés à l'Unité cette année sont 

• les hybride■ japonais élevé■ pour estimer leurs propriété■ sirici­

cole■ 

les cocons non retenus par la sélection pour la reproduction. 

Les cocon■ destiné■ à fournir des adulte■ pour l'obtention 

de graine■ ■ont conaervéa à la magnanerie. 

Le■ cocena sont ouverts pour identifier le sexe des chrysalides 

et peur subir les test■ de la sélection. 

Ce paragraphe fait l'objet de la deuxiè■e partie. 
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Les cocon• posaèdent des caractères physiques de base dont 

certaines sont co■mercialement importantea par leur influence sur le 

rendement du dévidage et la qualité du produit qui en résultera. 

Il s'agit par exemple du poida des coque■ soyeuses, de la longueur 

du fil, etc ••• En un demi•siècle, la sélection a permis de doubler 

le poids du cocon, de tripler, Yoire quadrupler le poids de la coque 

soyeuse. 

Ce• résultats ent été acquis au prix d'un traYail empirique 

énorme. Ces contr8le• empiriques ne s'appliquent pas seulement au 

cocon mais interviennent à chaque étape de la sériciculture. 

D'autre part, l'étude de l'hérédité chez le Yer à soie 

permet de préciser quelques modalités concernant la trans■ission de 

ces caractères quantitatifs. 

En dehor■ de la curiosité qui a poussé l'homme à améliorer 

ses connaissances dans le domaine de la génétique, les nécessité■ 

économiques l'ont conduit à vouloir modifier Yolontaire■ent l'animal 

dont il se serYait dans un sens utile peur lui. Si bien qu'actuelle• 

ment les soucia théoriques et pratiques ae mllent dans toute■ les 

recherches génétiques chez le ver à soie. 

Dana une première partie, je préciaerai lea principaux 

caractère• qualitatifs et quantitatif■ d'intérlt économique qui 

aboutissent à l'obtention de souches plua perfor■antea et plus 

standardisées. Ensuite, noua exa■ inerona le co■porte■ent héréditaire 

de quelques uns de ces caractère■, com■ent, en pratique, la sélection 

des reproducteurs est réalisée. 



llol • SELECTION PENDANT LE STADE LARVAIRE 

Pendant des siècle■ 9 les sériciculteurs ont pu Toir et isoler 

des Tariation■ apontanée■ apparues dans les élevages. D'où l'accumula• 

tion de ces variationa. c•est de loin la chenille qui présente la gamme 

la plus importante de ces variations quantitatiTes et qualitatives. 

Ces variations portent essentiellement sur l'anatomie externe, la physio­

logie et sur quelques caractère& d'anatomie et d'histologie. 

11.1.1. - VARIABILITE ANATOMIQUE 

11.1.1.1 - Couleur et décoration 

La coloratien du ver est un des caractère■ le• plua co■plexes et les 

plus Tariablea. La teinte de fond est normalement blanche maia peut 

@tre teinté(rose, franchement jaune, soufré. Sur ce fond des marques 

tégumentaires définissent d'inno■brables variété■• D'une façon géné­

rale, la répartition et la nature de la pigmentation du tégument 

ont été minutieusement étudiées et décrite■ dans les diverses races. 

Ces Tariationa phénetypiquea sont censervéee car ces caractère• 

morphologique& sont dea marqueur■ génétique■ et seront dea repèrea 
f ! 

/ lr pour d'éventuelles in~ertions chre■eso■iques • 

Certain■ caractère■ sont intéressants pour la sériciculture 

Sélection des souches et races de taille et de poids élevéa, 

puisque la taille des glandes séricigènes est proportionnelle 

au poida de la larTe au cinquième lge. 

La souche 1131 obtenue par mutation d'une race chinoise• présente 

un dimorphisme sexuel tégu■entaire. La larve femelle au troisième lge 

apparatt for1"'ent pigmentée, alors que le mile est blanc. La sépara­

tion des sexes est donc très rapide et évite des observation■ 

délicate& • 



Au cours de l'élevage, les indiTidus non conformes aux 

critères retenus de la race sont éliminés. 

II.1.2 • VARIATIONS PHYSIOLOGIQUES 

Elles sont certainement moins bien connue• mais leur intér#t 

en sériciculture est très i■portant • 

Différents degrés de perméabilité de l'intestin aux pigments 

alimentaires permettent d'expliquer les différentes couleurs de 

1 1 hémolymphe (incolore, jaune plus ou moins foncé) et des séricinea 

(cocon jaune plus ou moins clair, verdâtre, blanc)o (~,) 

L'obtention de soie blanche est d'un intér@t commercial 

digestiTe. _______ ..... _ ... 

L'utilisation digestive varie de façon considérable. 

On peut ainsi calculer le rapport feuille ingérée/poids 

des cocons obtenu& pour estimer la productiTité des souches. 

II.1.2.3 • Nombre de muea _ .......................... .. 

La ■ajorité des races présentent quatre mues. 

La larve du cinquième Age file son cocon quatre semaine• 

enTiron après l'éclosion. La race 112 , d'origine chinoise, ne 

subit que trois mues. L'absence du cinquième lge représente une 

économie de feuilles correspondant à l'alimentation d'une dizaine 

de jours. Cependant, le cocon ebtenu est beaucoup plus petit et 

l'intér@t en filature est di■inué. 

,_J ti-~,-✓~ La souche Flc secrète une soie HfibroYne. Elle permet 

d'étudier le ■écanis■e des synthèse des protéYnes de la soie. 



11.2 - SELECTION DES COCONS 

Les caractères physiques des cocons déterminent la qualité de 

la soie et le rendement. Il est donc important d'étudier ces caractères. 

11.2.1 ~ LA COULEUR 

Comme nous l'avons dit, la couleur, caractère racial, est dtte 

à la présence de pigments dans la séricine. Elle neest que superficielle 

et disparait au moment du décreusage. Elle n'influence pas le déYidage 

et ne constitue pas un facteur important pour l'évaluation de la qualité 

du cocon. 

Les cocons présentent les nuances suivantes (113 - J 124 ) 1 

blanc; blanc-gris, blanc argenté, jaune, jaune canari, jaune soufré, 

jaune pile; Yerditre (141); jaune d'or~ jaune orangé (200x300) • 

llo2.2 • LA FORME DES COCONS 

Il s'agit également d'un caractère racial qui peut @tre 

influencé, jusqu•à un certain point, par le type d'encabanage et le■ 

précaution• prise■ à l'époque du tissage du cecon. 

On obserYe ainsi des cocons cylindriques à bouts arrondis et 

à bords parallèles (200), des cocons allongéa, légèrement cintrés (300), 

des cocon• oToÎdes (J 80), sphérique■, etc••• 

On écarte systématiquement les cocons diaaymétriquea, pointus 

aux extrémités. L'extrémité pointue est en effet fragile, percéelors du 

déblazage, le dévidage est alors i■possible. 

11.2.3 - LA TAILLE DU COCON 

La taille eu le volume du cocen est un caractère important 

pour son éYaluation. Généralement la taille est indiquée par le nombre 

de cocon• au litre. Ce nombre Tarie entre 110 et 115 aYec les racea 

uni eu biYoltines; il est considérablement plus éleYé pour le• races 

multiToltinea. 

II.2.4 - COMPACITE ET DURETE 

Lorsque l'on presse légèrement un cocon entre les doigta, il 
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ne doit pas fléchir mais rester ferme et dense. Tout cocon faible aux 

extré■ i tés et au c ,1ntre est éliminé • 

II.2.5 - LE GRAIN 

Le cocon déblazé présente une surface granuleuse et plissée. 

La granulation n'est pas uniforme, elle varie selon la race et le■ 

conditions d'élevage. Les cocons à granulation épaisse sont réputé■ de 

faible rendement et leur bave est elle aussi de section plus épaisse o 

II.2.6 M LE POIDS 

Le poids est le caractère le plus important. Le cecon se paie 

au poids et celui-ci donne également une indication sur la qualité de la 

soie qui peut en ,tre tirée. Le poids des cocons frais n'est pas constant 

mais va en décroissant à mesure que la chrysalide se transforme en 

papillon pour émerger du cocon. La perte de poid• est d 1 enTiron 15%; 
cette perte est progressive et est provoquée par l'évaporation de 

l'humidité du corps de la chrysalide et par le br8lage des graisses 

au cours de la ■éta■orphose. (9) 

On peut esti■er le poids par le nombre de cocon• au kil• en 

précisant la date de pesée/ date de fin de filage. Une pesée individuelle 

s'impose pour la sélection des ani■aux reproducteurs o 

II.2a7 - POIDS DE LA COQUE VIDE 

Le poids de la coque vide est plus important que le poida du 

cocon entier...- car c'est cette coque qui donne la soie. On remarque 

que le poids de la coque est supérieur 9 en général, chez les fe■elles. 

ta.bltllM.-~ 

II.2.8 w RICHESSE SOYEUSE 

Le pourcentage de la richesse soyeuse est calculé de la façen 

suivante 

poids de la coque 
X 100 

poids total du cocon 

Pour les m8mea cocona, ce pourcentage fluctue selon l'lge du 

cocon, en raison de la perte graduelle du poids de la chrysalide. 
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Selon les races, la richesse soyeuse peut varier de 12 à 30%. 

On notera que la richesse soyeuse des miles est toujoura supérieure de 

2 à 3% à celle des femelles. 

11.2.9 M LA LONGUEUR DE LA BAVE 

La longueur de la baYe contenue dans la coque est tout aussi 

importante que le pourcentage de coque seyeuse. Elle détermine en grande 

partie le rendement de production, la régularité du fil de soie et m@me 

les propriétés dynamométrique■• Les races multiYoltines indienne■ 

donnent 300 à 400 mo 9 les races japonaises peuYent atteindre 1000 à 1600 mo 
bble."'M.- 10. 

La bave formant le cocon ne sera pas apte au dévidage sur toute 

sa longueur. Habituellement, on peut tirer 80 à 90% de la baYe d'un seul 

cocon _par déYidage manuel lent; ce pourcentage est plus faible en filature 

industrielle. 

On exprime en denier le poida de 450 m. de soie, le denier 

étant le Yingtiè■e du gramme. 

II.2.10 "APTITUDE AU DEVIDAGE 

La plus eu meina grande facilité aYec laquelle la baYe est 

tirée d'un cocon permet de mesurer sen aptitude au déYidageo Un dévidage 

difficile se traduit non seulement par des cassures ■ais par un surcrott 

de déchets. De bons cocon■ doivent donc pouvoir se dévider facilement 

sans cassure■ fréquentes. 

Parmi ces mesure■, certaines permettent d'estimer un lot de 

cocons, elle■ sont importantes pour les transactions cemmerciales. 

D'autre■ exigent des manipulations indiYiduelles et permettent de sélec• 

tionner lea reproducteur■• C1 est l'une des t&ches essentielles de l 1 Unité. 

En pratique, cela exige un élevage indiYiduel de chaque souche identifiée, 

un système d'encabanage indiYidualisant les cocons. 

Co■me noua l'avons déjà précisé, une semaine aprèa la fin du 

filage,les cocons peuYent fttre ramassé■ et manipulés. Ensuite les cocons 

sont débarrassés de la blaze que le Yer a émis au début du filage pour 

fixer son cocon. Cette opération est effectuée mécanique■ent à 1 1 aide 

d'une déblazeuse: les cocon■ glissent sur un plan incliné interrompu 
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par quatre barres filetées animées d'un mouTement de rotation. Chaque 

cocon est alors apprécié pour son homogénéité et son aspect {tableau n•AA 

Appréciation lot 200 A) • 

ments 

A l'issue de cette estimation globale, on décide de■ croiae-

* frères-soeura, afin de conserTer une souche pure, 

• éventuellement, croisements entre souches pour améliorer une 

souche déficiente par cosanguinité élevée. 

L'observation individuelle de chaque cocon: dureté, poids 

total, coque, richesse soyeuse, permet de conserver lea reproducteurs 

les plua performants. (tableau n• 11) . 

L'aptitude au dévidage et la longueur de fil ne peuTent ~tre 

calculée■ que sur des cotons étouffé■• Ces deux mesure• permettent de 

qualifier un lot par un échantillon mais surtout de contr8ler les 

aptitudes dea hybride■ ( tableau• n• '10 ) 

11.3 "ORGANISATION DE LA REPRODUCTION• SELECTION DES ADULTES 

II.3.1 "SEPARATIONS DES SEXES 

Les cocona choisi• pour la reproduction sont alors séparés 

selon les sexe• afin de contr8ler les acceuplementa. La diatinction 

entre mile et femelle peut @tre faite par obserTation de l'extrémité 

postérieure de 1 1 abde■en face ventrale. La chrysalide femelle est plus 

lourde que la chrysalide mlle, si bien qu'il exiate une différence 

pondérale entre cocon femelle et cocon ■Ile. On peut ainsi définir 

pour chaque souche des limites pour déterminer par pesée avec certitude 

les cocana miles, les cocons femelles. Les cocon■ pesant entre cea 

deux limitea sont ouverts et examiné& individuellement {cf histogram-

m~ n--U,1~. Les cocons sont ensui te conserTé& à une température comprise 

entre 23 et 25° afin de permettre la transformation uniforme des chrysali­

des et l'émergence simultanée d'adultes. La meilleure hu■idité se situe 

entre 70 et BO%. Il faut que la pièce soit bien aérée. 



APPRECIATION GLOBALE D1 UN LOT" PREMIERE SELECTION DES REPRODUCTIONS• CROISEMENTS 

LOT 

201 A 

202 A 

203 A 

204 A 

205 A 

206 A 

207 A 

208 A 

209 A 

210 A 

211 A 

212 A 

APPRECIATIONS 

Asaez bon lot" Coque un peu faible 

As■ ez bon lot. Bonne résistance des coque■ 

Très petit■ cocons - type 200 - pas très marqué■ peu homogène■ 

Bon type 200 - Lot homogène - Taille moyenne 

A■■ez moyen 

Homognéité moyenne - Taille variable 

Assez bonne homogénéité - Cocons gros - coque peu résistante 

Assez bonne homogénéité" Type 200 bien marqué - résistance 

■oyenne 

Cocons de taille assez petite - Assez bonne homogénéité 

Très hétérogène - Petit• cocons - Type 200 peu marqué 

Bon let - Trè■ bonne résistance de la coque 

Lot peu homogène - Taille moyenne 

F.S. =Frères-Soeur■• 

CROISEMENTS REALISES 

F.S. 

F.s. 
pas F.s. X 
F.S. 

F.S •. 

F.S. 

F.S. 

X 

pas F.S. X 

F.S. X 

209 A 

211 A 

203 A 

211 

203 

X 210 

F.S. 

Nbre DE COCONS 

SELECTIONNES 

7 ~ 
13 

8 

6 

13 

11 

12 

15 

5 

16 

12 

18 Ô 
22 

6 

21 

10 

17 

17 

15 

9 

33 

11 
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Ilo3o2 - SELECTION DES ADULTES 

Le stade imagina! est infiniment moins riche en variation. 

On retiendra pour l'accouplement les insectes qui émergent 

facilement et qui présentent une bonne vitalité. On rejette les 

individus trop petits, déformés et paresseux. 

Les Bombyx adultes éclosent au petit matin. 

11.3.3 • ACCOUPLEMENT 

Les Bombyx ont tendance à s'accoupler dès leur sortie du 

cocon. On réunit donc les miles et les femelles retenua pour la 

reproduction. On met sur un plateau, avec l'espacement qui convient, 

un nombre donné de femelles et l'on répand sur ce plateau un nombre 

égal de miles. Les Bombyx s'accouplent presque immédiatement. 

Une pariade d'environ 3 heures suffit car il survient, en trois heures, 

au moins deux éjaculations. Après la pariade, on sépare les couples 

en tenant délicatement la femelle de la main gauche et en déplaçant 

le mile de la main droite. Les miles peuvent ~tre utilisés pour un ou 

deux accouplements. 

11.3.4 - LA PONTE 

Les femelles sont ensuite placées dans des entonnoirs 

métalliques individuels, sur une feuille de papier afin d'identifier 

chaque ponte et de limiter l'étalement de la ponte. 

Les femelles commencent, en général, à pondre au début de 

l'après midi. Elles auront en ■ajorité fini de pondre le lendemain 

matin. 

11.3.5 • EXAMEli D8S ~IWEUSES , 

Quand les femelles ont fini de pondre, on les soumet à un 

examen microscopique pour contrftler qu'elles étaient exemptes de 

pébrine. 

Les spores de pébrine se trans■ettent effectivement de la 

pondeuse malade à ses oeufao A la suite de cet exa■en, on éli■ine lea 

pontea dea ■ères maladea. (J.6) 

Quand il s'agit de graines de reproduction, on examine 

individuellement toutes les pondeuses. Quand il s'agit de graines 

hybrides, on se contente d'examiner un échantillon o 



5.l, 

Pour procéder à cet examen, on place les pondeuse■ dans un 

mortier, on ajoute un peu d 1 ea• et on les écrase avec un pilon. 

On étale sur une lame quelques gouttes de la bouillie obtenue à laquelle 

on ajoute une goutte de bleu de méthylène. On examine au microscope 

avec un grossissement de 450 à 600 fois (figure n° ). Un témoin est 

réalisé permettant de comparer les observations .(1~, 

Remarque: Pour les races bivoltines, l'examen doit gtre fait immédia• 

tement, pour les races monovoltinea, les femelles et les pontes étant 

identifiées, le contr8le peut @tre différé o 

IIo4 M SELECTION des PONTES 

II.4ol • S~LECTION DES PONTES 

Les oeuf■ pondus sont jaunes plus ou ■oins foncé■ selon le■ 

races. Ils collent au support grlce au vernis des glande■ muqueuse■ 

dont ils ont été enduits à leur passage dans le vagin. Cependant dan■ 

la race 141 1 les oeufs ne sont pas adhérents. 

Quantitativement, la pente peut @tre caractérisée par 

plusieurs ■esures o 

Ilo4olol 8 Le no■bre d 1 oeufs 

Il Tarie selon les races, de 250/300 à BOO. Pour une mgme 

souche, on ne conservera que les pontes les plus no■breuses. 

hi bl etA.u. n ° A lt-
II o 4. 1. 2 M Le nembre d 1 oeufs fécondé■ 

~---~----"·---~ ............ M-~~~ 

Toua les oeufa ne sont pas nécessairement fécondés et l'on 

s'en aperçoit rapidement car leur évolution eat aensiblement 

différente. 

La couleur des oeufa fécondés vire du jaune à l'orangé, au 
qui est . 

rouge vineux enfin au gris lilaa~atteint au bout de cinq jour■• 

Le changement de couleur des oeufs fécondés est lié au développement 



TABLEAU N ° 1\4 
APPRECIATIO~S DES PONTES I 13 

Nomore Nore d'oeufa Nüre d'oeufe Poids de■ ;; .,re d 1 oeufa 
total oeufs 
d'oeufs fécondés atérilea féco .. dés en grammes 

I 13-1 715 661 54 0,219 236Y 1 2 

13-2 547 467 80 0,248 1883,0 

13-3 608 582 26 0,248 2346,8 

13-4 642 573 69 0,251 2282,9 

13-5 638 588 50 0,269 2178,6 

13-6 680 627 53 0,274 2288,3 

13-7 721 670 51 0,299 2240,8 

13-8 417 398 19 0,224 1776,8 

13-Y 581 575 6 0,282 2039,0 

13.10 524 399 125 0,192 2078,1 

13-11 577 511 66 0,205 2492,7 

13-12 603 532 71 0,283 187Y,8 

1 



de la séreuse et à la formation de pigments mélaniques dans ce■ 

cellules. 

11.4.1.3 • Poids des oeufs fécondés ~--~----~~-~-~•••w ...... _ .... _ 
Chaque race a ses caractiristiques. Il n'y a pas toujours 

corrélation entre le poids de l'oeuf et le poid■ de l'embryon. 

C9 est parfois un chorion Yolu■ineux qui peut ,tre responaable 

d'un oeuf lourd. 

Les résultats de ces observations détermineront un classement 

des pontes qui permettra de garder les aouches pures (tableau n° 15). 

Cemme nous l'avons déjà précisé, le Yoltinis■e permet de 

distinguer pluaieura catégories d'oeufa. 

llo4.2 - CONSERVATION DE LA GRAINE A L'ANNEfSUIVANTE. 

C'est à 25° que les graine■ entrent le plus rapidement en 

une diapauae atable. Les pointa essentiels sont de prolonger la 

période de steckage en utilisant le stade de la diapause et de contr8ler 

la te■pérature pour que le ■tade de diapause soit suffisant afin d'amener 

un réveil uniforme des graines (graphique■ n° A, ). 

Il s•agit des pontes des souches pures et hybrides: 200 A, 

200 B, 300 A, 300 B, 200 AB, 300 BA, 200x300, 180 , J
124 

t lxJ • 

On obtient à la mi-juin les oeuf■• On le■ garde deux moi■ à une 

température de 25°, ce qui permet aux oeufs d'entrer i■médiate■ent 

en diapause stable. On peut alors les laisser à la température 

naturelle qui Ya graduellement descendre juaqu'à 20 •• A l'arrivée 

de l'hiver, la température descend encore. A partir de la fin 

novembre, en conserYe le■ oeuf■ à 5° dans un réfrigérateur. A partir 

du printemps, les oeufs peuvent @tre ■is en incubation. (ÎCl~ notl) 

Il.4o2o2 • 2!~!~-h!~~~2~2!~.E222~~-~!=~~~! 1 aeuche■ bivoltine■ 
de fin aoftt à fin septe■bre. 

Les graines sont conserYée■ à 25° pendant 30 jours. Ensuite 

à 20• jusqu'à la mi-octobre, puis à la te■pérature naturelle• 



Tableau N° -1'~ 

IDENTIFICATION 

I 20 

I 21 

I 22 

VAR 2 

201 R 

202 R 

202 Rx201 R 

J 124-2 

J 124-1 

Jl24-lxJi24-2 

Jl24-2xJ124-l 

J X I 

I X J 

C 108 

l 

2 

ère 

ème 

génération 

génération 

200 - 300 

300 AB 

300 BA 

200 AB 

200 BA 

J 

J 

J 

J 

80-1 

80-1 

J 

J 

J 

0-4 

80-5 

J8 

J 

J 

J 

J 

80-5 

80-20 

80-20 

80-25 

80-26 

1er choix 

2ème choix 

80 - 2 

Taille 

80 - 3 

80 - 4 

X J80-5 

1er choix 

2ème choix 

1er choix 

2ème choix 

des 

NOMBRE 

DE 
PONTES 

3 

17 

12 

4 

3 

2 

1 

5 

3 

5 

8 

27 

7 

2 

30 

33 

17 

49 

2 

8 + 8 

5 

6 

3 

oeuf• 

3 

5 

3 

3 

6 

3 

5 
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GRAINAGE 1986 

CLASSEMENT DES PONTES REMARQUES 

T.B. Bonne Moyenne Médiocre Stérile PARTICULIERES 

2 l début éclosion 

~ - 15 ... 2 , 

~ .-- 7 ~ 3 2 ' 
l l l l 

2 l 

1 l 

l 

2 2 1 

2 1 

3 2 

2 2 4 

13 4 10 

5 2 

r- 580 
.. , 

8 13 4 3 . 2 

ffi 14 7 5 2 

2 4 4 5 2 

6 17 18 5 3 

2 oeufs ovoïdes 

4 9 2 1 tous les oeufs 
ovoîdes 

2 2 1 oeufs normaux 

5 1 

3 l ponte au frigo p 0\ 

élevage d'automne 

plus grosse que la normale des J 80 

1 2 

2 3 

2 1 

2 1 

1 2 2 1 

l 2 oeufa ovoïdes 

1 3 1 oeufa ovoïdes 



I 

1 

J 

J 

J 

Tableau n°15 (suite) 

NOMBRE 

IDENTIFICATION DE 

PONTES 

J 80-21 2 

80 - 20 X 22 2 

80 - 22 X 20 3 

80 -22 1er choix 4 

2ème choix 6 

J 80-23 2 

M 83 - S 11 

I 14 .. 1er choix 2 
2ème Il 4 

1 13 .. 1 6 

1 13 - 2 7 + 4 

13-1 X I 13-2 14 

13-2 X I 13-1 8 

I X J 38 

J X 1 40 

T.B. 

2 

1 
1 

~ 

' 
" 

f-

t--
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GRAINAGE 1986 

CLASSEMENT DES PONTES REMARQUES 

Bonne Moyenne Médiocre Stérile PARTICULIERES 

1 1 oeufs OTOÏdes 

2 Il Il 

1 1 1 Il Il 

2 Il Il 

3 1 2 Il Il 

1 1 Il Il 

2 9 + 3 pontes frig, 

1 + 1 ou 2 pontes 
2 1 frigo . 

3 2 1 

7 , 4 

11 . 2 1 , 

4 4 

- 34 
. 

2 2 , 

- 32 ~ 8 



FIGURE ~ INFLUENCE DE LA DUREE D'ESTIVATION ET D'HIYERNATION SUR LE TAUX 
/16 D'ECLOSION 

9'.Effe,t df l'hinrnation sur lf t~ux d'éclosion dfS hy'bridu 200x300 
Le chiffre indiqu~ sur chaque courbe indique la durée d'hivernahon subie par les oeufs à partir" du 5em~ 
Jour· qui suit leur ponte .Le nombre de jours d'incubation à 25°C après les différents temps d 'hivernation 
est port~ en .;bsc:isse. Après 45 .fours d'hivernahon on observe 10% d'éclosion entre le 2~me f>t le ~èm'? 
mois d'rn.;:.ub~tion à 25°C. En l'absence tohll' d'hivernation, on constate toujours l'apparition d'éc.losion, 
~parses entrt> 260 _fours et un an d'estivation ( 10 à 15~ d'èclosions) . Sur ces courbes: . on peut c:cm.:-tlter 
que les oeut"s pondus le m~me jQY!. et a!Jant subi un m~me temps d'hivernation incomplet -par exemple 60 
_1ours éi 5"C- n'ont pas tous les mêmes capacitès de dèveloppement : certains éclosent en 20 )ours . 
d'autres en 40 jours et d'autres enfin ne se développent pas. · 

100 
• 

1201 .------➔-
•• 

0 --•-•--'-------.1.--------'------.__-
10 20 30 40 50 

B. Efft-t de l'hinrnation.sur le- bux d'éclosion. D'aprè-s CUBELLS (1955) 
LI? chiffrt- indiqué sur chaque courbt donne 1t temps d'estivation. [)es durées, d'hivernation croirHnte, 
so11t portèes tn fonction du taux d'èclosion. Ce taux correspond au pourcentige des èc:losil1M: survenue~ 
dur ani l~s : mois: d'incubation à 25"C qui suiv•nt l'hivtrnitfon. 
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De la mi-octobre jusqu'au début novembre, les graine■ sont 

conservées à 25• pendant 20 joura. Progressivement la température 

est amenée à la température naturelle puis réfrigérée.(/16) 

Il existe des traitements qui emp~chent artificiellement 

les graines hibernantes d'entrer en diapause ou qui les réveillent 

aussi artificiellement de la diapause pour les faire éclore. 

Le traitement habituel est le traitement à l'acide. Le■ graine■ sont 

traitées dans les 20 à 24 heurea qui suivent la ponte quand ellea 

ont été gardées à 2s•. La concentration optimale de l'acide chlorhyN 

drique pour le traitement habituel à l'acide est de 1,064. Le■ normes 

de trempage sont les suivantes: 

racea japonaises••••••••• 5 à 6 minutes 

- races chinoises•••••••••• 4 à 5 minutes 

- races européennes•••••••• 6 à 7 minutes 

Pendant le trempage, la température doit rester stable. 

Immédiatement apres le trempage, les graines sont rincées à 20° C. 

Après lavage, elle& sont séchées dès que possible.(~) 

II.5 - HEREDITE 

L 1 expoaé précédent démontre l'extraordinaire aptitude à Yarier 

que possède actuellement le ver à soie. 

Les variation■ sont parfois en relation directe avec le milieu 

extérieur et ne valent que pour les générations qui ont subi lea effet■• 

D'autres, qui sont beaucoup plus indépendantes des facteurs externes, 

se maintiennent de génération en génération. Elles ont été isolée■ 

dans des lignées stablea qu'elles caractérisent. 

II.5.1 - HEREDITE D1 UN CARACTERE. 

Dès le début du siècle, on Yérifia sur le Ter a soie lea loia 

mendeliennes telle& que l'on peut les obserYer après un croisement 

entre deux lignées différentes par un ou plusieurs caractères: par 

exemple le caractère zébré; si l'on effectue un croisement entre un 

ver zébré et un ver normal non zébré, on obtient en F1 de■ chenilles 



qui ont toutes l'aspect zébré. Si on croise entre elles de telles 

chenilles, la génération F
2 

sera caractérisée par la présence de• 

chenilles zébrées mais aussi de chenilles normales. (.,ù:,J 

II.5.2 - HEREDITE DE PLUSIEURS CARACTERES 

L'observation des croisements de deux vers différent■ par 

deux caractères permet de conclure qu'il n'y a pas disjonction 

indépendante des caractères dans les gamètes. Ce phénomène, si on 

l'étudie systématiquement sur tous les caractères connus, permet 

d'établir des groupe■ de caractères liés entre eux, s'héritant 

solidairement. De proche en proche, on a pu établir une véritable 

carte des gènes pour chacune des 28 paires chromosomes du Bombyx mori 

( carte chremosomique , figure n• 1î) . (() ( l) 

II.5.3 M SEXE ET HEREDITE 

L'étude de la garniture chromosomique conduit à remarquer 

que si les deux sexes présentent le m~me nombre de chromosomes (28 paires), 

ils se distinguent cependant pour l'une des paire• qui est composée 

chez la femelle de deux chromosomes dissemblables. Le sexe femelle chez 

le ver à soie est hétérogamétique. Le sexe mile est Ho■oga■étique. 

Comme mile et femelle diffèrent d'un chromosome, on observe un dimorphisme 

sexuel pour dea caractères liés au sexe (J 80) • (li) (2~) 

II.5.4 - HEREDITE DES CARACTERES QUANTITATIFS. 

Les caractère& quantitatifs ont, comme nous l'avona déjà 

précisé, un grand intér@t économique. Ce sont hélas ceux pour lesquels 

les connaissances théoriques sont les plus faible&. 

' On a cependant constate, que 3 principaux alleles commandent 

la précocité, la croissance normale et la maturité tardive dono la 

plupart des caractères économiques car poids du cocen, poida de la 

coque, poids de la chrysalide, poids de la soie, longueur et épaisseur 

du filament, sont en corrélation avec le poids de la larve à maturitéo(2o) 

II.5.5 - HETEROSIS 

On s'est aperçu depuis longtemps que les hybrides de deux 

race• aYaient des qualités supérieures à celles des parent■• 
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Fig. 1. Linkage maps of Bombyx mori. Females are XY and males are XX. The X chromosome 1s number 1. 

Fig. 1. Carte de liaisons des gènes chez Bomby!_ mon. Les femelles sont XY et les mâles sont XX. 

Le Chromosome X est numéro 1. 



Voici quelques avantages de ces hybride■ 

- le rapport feuille/cocon est faible 

- la mortalité est moins grande 

- les cocons sont plus uniformes en forme et grandeur 

- la vitalité à tous les stades est bien supérieure. C.,z:=t) 

Il y a cependant lieu de noter que l'effet hétérosis ne 

concerne paa la richesse soyeuse, la longueur de la bave dont le niYeau 

est atteint pendant la phase de sélection. Les hybrides peuvent provenir 

d'un croisement simple entre parents de race■ différentes. Quelquefois 

on effectue un croisement triple, voire quadruple, exemple 200 x 300. 

On croise des races apparentées 200 A x 200 B - 300 A x 300 B, puis 

on croise les hybrides F
1 

ainsi obtenues 

Grtce à des méthodes de sélection qui sont systématiques et 

rationnelle■, on obtient constamment des race■ de vers à soie plu■ 

productives et répondant mieux aux exigences de l'industrie séricicole. 

En étudiant les performances des nouvelle• race■ obtenues, les 

spécialistes définissent des combinaisons d'hybrides pour le grainage 

destiné aux exploitations commerciales, exemple: création de l'hybride IJ, 

(Tc;a.b'à, \O; comparaison des qualité■ séricicoles avec 1 1 hybride japonais ) 

IIo6 - ORGANISATION DU GRAINAGE 

On peut distinguer deux grandes catégories dans la graine du 

ver à soie Iles graine■ destinée■ à la reproduction et les graine■ 

destinée■ à l'industrie. 

II.6.1 - GRAINES DESTINEES A LA REPRODUCTION 

Il s'agit des oeuf■ iaaua de lignées pure■• Cea lignées ■ont 

plus difficile■ à élever, elle■ demandent de■ soin■ spéciaux et des 

conditions idéales. 

II.6.2 M GRAINES DESTINEES A L'INDUSTRIE 

La graine industrielle résulte en général d'un croisement 



déterminé entre deux racea ou deux lignées pures ou davantage. Elle 

sert aux éleveurs à produite des cocons en grande quantité pour lea 

dévider. 

Pour obtenir cette graine industrielle, on croise le■ 

parents des races obtenues dans la culture des oeufs destinés à 

la reproduction. 

Dea instituts de recherche et des centres de génétique 

expérimentale conservent les races agréée• comme parents. Ile main­

tiennent ces race■ dans un état de forte productivité et de pureté 

génétique. lla fournissent aux centres de reproduction les élément■ 

de base dont ces centres partiront pour obtenir la graine destinée 

à la reproduction. Cea centres de reproduction, ayant obtenu les 

oeufs parentaux, les fournissent aux éleveurs de cocon■ à graine. 

Les cocons à graine vont à leur tour aux grainages industriels qui 

s'en servent pour obtenir la graine hyuride. 

Cette série de trois multiplication■ s'organise normalement 

sur trois ana. A l'échelle de~roduct1bl1Ç\~t'ilité séricicole de LYON 

assure ces trois étapes et distribue des hybride■ aux éleveurs. 

Le Bombyx pondant en moyenne 400 à 500 oeufs, on devrait 

théoriquement pouvoir, d'une génération à l'autre, multiplier 

par 200 à 250, en supposant que les sexes soient égale■ent représenté■ 

à chaque génération. En pratique pour l'élevage de la graine de souche 

pure on a le sché■a suivant: 

661 

l 
oeufs fécondé■ au départ 

l 
perte■ pendant l'élevage 

570 cocons obtenu• 

l 
82 cocons sélectionné■ 

l 
adulte■ 

6 accouplement■ sont réalisé■ 6 pontes sont ainsi classée■ 

3 bonne■ 2 moyenne■ 1 médiocre 

Les 3 bonnes pontes serout censervéea, une seule sera réélevée. 



A chaque multiplication, la sélection est rigoureuse de 

sorte que la qualité des cocon• se maintient jusqu'à la dernière 

étape. 
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III 

PATHOLOGIE DES ELEVAGES CE PRINTEMPS 



b o 

111.1 - OBSERVATIONS 

111.1.1 - OBSERVATIONS DES ELEVAGES DE L'UNITE SERICICOLE 

III.1.1.1 "Observations lors des stades larvaires ----~-~----~-~-~~---~----~--~~~~-~ .... ~~ 
w Vers le 19 mai, nous guettions la montée des hybrides 200 x 300 2, 

· ' ' 1 f. d . . ' &gÎ . arrives a a 1n u c1nqu1eme arvaire. 

Les larves du cinquième lge, lgées de plus de dix jours, conti­

nuaient à manger avec appétit. Leur taille grossissait à mesure 

des repas supplémentaire& et leur apparence restait identique 

aux larves en croissance. Quelques vers prenaient l'aspect des 

larves pr@tes au filage. Ils excrétaient des féces molle•, 

vertes ettrès humides. Leurs corps se rétrécissaient, le tégument 

devenait jaunltre, transparent. 

Les ver• étaient alors placés dans une enveloppe qui servait 

de support au filage. Dix jours après, lors de la récolte, 

nous observions 

- des vers morts dans les enveloppes sans avoir filé 
' des vers vivants, 

des cocon• faibles, avec des chrysalides mortes à 

l'intérieur, 

- de■ cocon• normaux avec des chrysalides saines. 

- L'élevage suivant des 120 et 1
21 

présenta un cinquième lge 

pre•que standard. Cependant à la récolte des cocons, on fit les 

m~mea ebservation•• Le maxi■u■ d'ano■aliea fut observé avec les 

hybride• japonais. 

Lea vers s 1 ali■entaient goulft■ent mf■e au delà des dix jours. 

Ils greasissaient en proportion. Leur tégument restait epaque. 

Cependant, on observa deux types de tachea: 

"les tache■ noires, en forme de trait de quelque■ 

millimètres sur la partie abdominale face dorsale, 

les taches brune• ressemblant à dea ■buchetures 

également réparties sur l'abdomen. 

Douze à treize joura après la réali■entation du cinquième lge, 



TABLEAU N° 1~ 

ELEVAGE DE L'UNITE SERICICOLE DE LYON 

RACE DATE DE LA DUREE DU DUREE• DES 4 1 DUREE DU DUREE ANIMAUX MORTS SANS AVOIR FILE 
PREMIERS AGES 

SOUCHE LEVEE CYCLE LARVAIRES 5ème AGE FILAGE ANIMAUX VIVANTS N'AYANT PAS FILE 

200 X 300 Û) 14 avril 2!l à 30 joura normale 9 à 10 jours 3 jour■ 

200 X 300@ 19 avril 31 à 38 joura normale 11 à 18 jours 7 jours 

I 20 ... 1 21 20 avril 26 à 31 joura normale 7 à 11 jours 4 jours 8 % de morta 

200 X 300@ 23 avril animaux congelés au 6ème jour du 5ème lge 

200 X 300 © 28 avril 28 à 32 joura normale 9 à 14 jours 5 joura nombreux animaux morts 1 

1 

200 X 300@ 4 mai 

• alimentation normale 30 à 35 joura normale 10 à 16 jours 6 jours l 25" de morta n'ayant pas filé 

• alimentation bourgeona29 à 31 jours normale 10 à 13 jours 3 jours 
25% chr.salides mortas 

terminaux 
8% de morts n'ayant pas filé 

Hybrides 
japonaia 4 mai 28 à 37 jours normale 10 à 17 jours 7 jours Très nombreux vers morts ne filant 

pas, environ 35% 

J 80 11 mai 26 a 30 jours normale 7 à 11 jours 4 jours 

200 X 300@ 11 mai animaux congelés au 6ème jour du 5ème lge 

200 X 300 (Ï) 14 mai animaux congeléB au 6ème jour du 5ème Îge 

200 A 13 mai 30 à 33 jours normale 9 à 12 jours 3 jours 10 a 20% de morts n'ayant pas filé 

200 B 13 mai 20 à 29 jours normale 9 à 11 jours 1 à 2 j. de 5 à 50% de morts 

de 2 à 3% de vers vivanta n'ayant 
pas filé 

200 R 14 mai 28 à 30 jours normale 11 à 13 jours 2 jours 

300 A 17 mai 28 à 30 jours normale 9 à 13 jours 24 à 30 H. 8 à 10% de morts n'ayant pas filé 



TABLEAU N°1:) (Suite) 

1 ELEVAGE DE L'UNITE SERICICOLE DE LYON 

RACE DATE DE LA :QUREE DU DUREE DES 4 DUREE DU DUREE ANIMAUX MORTS SANS AVOIR FILE 

SOUCHE LEVEE CYCLE PREMIERS AGES 
5ème lge FILAGE ANIMAUX VIVANTS N'AYANT PAS FILE LARVAIRES 

300 B 17 mai 28 à 31 jours normale 10 à 12 jaua 2 joura % morts 6 de vers n ayant pas filé 
2 à 3% de vers vivants n'ayant pas filé 

J 124 17 mai 30 joura normale 10 à 13 jour& 3 jours 6 à 8% de morts sans avoir filé 

200 X 300@) 18 mai 29 à 32 jours 4ème lge 10 à 14 jours 4 jours 
durée . 6 j • . 

I 13 19 mai 28 à 30 jours normale 9 à 11 jours 2 jours 2 à 3% de morts sans avoir filé 

200 X 300@ 22 mai 29 à 32 jours 4ème lge . 10 à 14 jours 4 jours . 
200 X 300@ 27 ■ai 29 à 31 jours 4è~ê àki 

durée . 6 j. 9 à 12 jours . 
200 X 300@) 1er juin 29 à 31 jours 4ème lge . 9 à 11 jours 2 jours . 

7 jours 

200 X 300@ 4 juin 

• alimentation avec des feuillea récoltées à l'extérieur 

30 à 32 jours 

1 
4ème lge . 8 à 10 jours 2 jours 

1 
. 

7 jours 

• alimentation avec des feuilles récoltées dans la serra 

31 à 32 jours 

1 
4ème lge : 

1 
8 à 10 jours 2 jours 

7 jours 



quelques vers a•arrltèrent de s'alimenter, leur corps se 

rétricit, l'aspect du tégument devint jaunltre. Ces Ters 

furent déposés sur des hérissons plastiques. Quelques una 

filèrent un joli cocon gros et blanc o 

D'autres restèrent immobiles et mou,raient cinq à dix jours 

après. Leur tégument était jaunltre, leur consistance était 

flasque. On sentait cependant tardivement une consistance 

particulièrement ferme des glandes séricigènes. 

Les animaux morts (plus de cinquante) se dessèchaient en 

devenant noirîtres ou restaient flasques et fonçaient égalemento 

Progressivement les élevages successifs présentèrent un 

cinquième fge de plus en plus proche des normes: 

début de filage à 10 joura 

- filage du lot en 24 à 36 heures. 

Le tableau n°19 récapitule les caractèristiques des différents 

stades pour chaque ponte o 

Illolelo2 - ObserTations lors de la récolte des cocon■ 
-~~~~~~~~~-----~ .... -----"~--" .... ~-------~-

On a obserTé,lors de la récolte des cocon■, 

- un taux supérieur d'animaux ■orta dans les casier■ , 

- parfois un taux éleTé de cocon~déficient■ 

• des animaux TiTants n'ayant pas filé de cocons. 

Ce syndro■e 9essentielleaent caractérisé par un allongement du 

cinquième lge avec 

- conservation de l'appétit pendant plus de 10 jours, 

- modifications des larves sans filage, allant 

jusqu'à la mort 

- récoltes de cocon■ déficients, d'animaux morta sans 

filer, d'animaux Tivants n'ayant pas filé• 

est appelé syndrome de non filage. 

111.1.2 - OBSERVATIONS A LA SICA SOIE - CEVENNES. -ro.b ~o 

La SICA SOIE CEVENNES comprend de nombreux adhérents réparti ■ 

dans la Dr8■e, le Var, le Vaucluse,l'Ardèche, le Gard, !'Hérault o 



TABLEAU N• )..o 

OBSERVATIONS DES ELEVAGES de la SICA SOIE - CEVENNES 

ANNEE EDUCATION SOUCHE Poids des QUANTITE DE IŒNDEMENT REMARQUES 
GRAINES COCONS OBTENUS 

1987 1ère éducation : 22 avril Ardéchoise 77 gr. 93,45 Kg. 48,6 % retard au filage 

1987 1ère éducation . 22 avril Japonaise 5 gr • 13,-- Kg 100 % . 

1987 2ème éducation : 15 mai Japonaise 144 1 5 gr. 265 Kg. 73 % problèmes au filage 

1987 3ème éducation : 25 mai Japonaise 44 gr. 97 Kg. 88 % 

Ardéchoise 40 17,3 Kg. 15,6 % ( morts aux 3ème et 4ème 
gr. Iges. 

Lyonnaise 60 gr. 102 Kg. 68 96 ~ morts au 5ème Îge avec 
) retard de filage 

1986 1ère éducation Japonaise 136 gr. 235,6 Kg. 68,8 % 

1986 2ème éducation 137 gr. 246,5 Kg. 49,3 % 

1986 3ème éducation 40 gr. 60 Kg. 60 % 

1986 4ème éducation 160 gr. 331,2 Kg. 78,8 96 

1986 5ème éducation 120 gr. 210 Kg. 70 96 



Elle a assuré l'incubation à MONOBLET et distribué des larvea 

du premier Sge à ses éleveurs pour les races ardéchoises et lyonnaises. 

Les hybrides japonais ont été importés au printemps, le début de l'incu­

bation a été réalisé au Japon. 

Le tableau n•.20 résume les caractéristiques des éducations et des soucheso 

Le tableau n°,2,\ précise les productions obtenues par chaque éleveur. 

On remarque 

- Pour la première éducation, levée le 22 avril, essentiellement composée 

de races ardéchoises, que tous les élevages ont présenté une baisse de 

production (la production normale moyenne est de 25 kg. de cocons pour 

10 gr. de graines). La cause principale est due à une pathologie de non 

filage au cinquième lge. 

"Pour la deuxième éducation, composée uniquement d'hybride■ japonai ■, 

que la production moyenne a été ■oins mauvaise, cependant elle 

recouvre des résultats très insuffisants (exemple: 3 Kg. de cocons 

obtenus à partir de 20 gr. de graines) et des productions tout à fait 

correctes. A été obserTée dans certains élevages une impertante 
~ J 

pathologie qui s'est exprimée par un non filage des ver■ du cinquiè■e 

lge. 

• Lora de la troisiè■e éducation (levée 25 mai) , dans les troi ■ types 

d 1 éleTagea que 

* pour les races ardéchoise■, la production a été extr@mement 

faible. 

Le~ causes de cette faible production sont 

pertes aux 3ème et 4ème Iges 

un retard au filage ne permettant pas l'obtention 

de cocons. 

* pour les hybrides lyonnais, le syndrome de non filage s'est 

manifesté également, cependant avec moins de sévérité. 

* pour les hybrides japonais, la production a été légèrement 

inférieure à celle des années standards. 

que les élevages de printemps 1986 avaient été également peu productifs. 

Tableau n° 11) • Les élevages d'automne avaient été meilleurs, sana 



TABLEAU N• ;2.,1 

SICA - SOIE CEVENNES - ANNEE 1987 

SOUCHES ELEVEURS 

EDUCATION I - LeYée • 22 avril • 

Ardéchoise BRIANSON 

GREVOUL 

HELLIN 

LEYNAUD 

MAYON 

POUPLIN 

PRAT 

Japonaise Lycée Agricole des 

Maret 

EDUCATION II - Levée 10 mai 

Japonaise BEGIS 

CHALIER 

GRIGG 

JAMES G. 

LEYNAUD 

NOGARDEDE 

VALENTI 

VALEZY 

GONZALES 

ADS Ardèche 

EDUCATION III - Levée 25 mai 

Japonaise EDEL 

FINIELS 

POUPLIN 

Ardéchoise CHALIER 

LEYNAUD 

Lyonnaise BEGIS 

PTELLIN 

POIDS DES 

GRAINES 

4 gr. 

15 gr. 

10 gr. 

20 gr. 

3 gr. 

10 gr. 

15 gr. 

Arcs 5 gr. 

5 gr. 

30 gr. 

15 gr. 

2 9 5 gr. 

10 gr. 

20 gr. 

12 gr. 

10 gr. 

15 gr. 

5 gr. 

25 gr. 

25 gr. 

9 gr. 

10 gr. 

25 gr. 

20 gr. 

30 gr. 

30 gr. 

POIDS TOTAL 

DES COCONS OBTENUS 

7,0 Kg. 

ll,5 Kg. 

25 1 1 Kg. 

18,6 Kg. 

5,3 Kg. 

1 1 75 Kg. 

24 9 2 Kg. 

13,0 Kg. 

67,0 Kg. 

12,0 Kg. 

7,6 Kg. 

25,7 Kg. 

3,0 Kg. 

38,8 Kg. 

36,0 Kg. 

37,0 Kg. 

13,9 Kg. 

24,0 Kg. 

43,5 Kgo 

27,5 Kg. 

26,0 Kg. 

ll,3 Kg. 

6,0 Kg. 

67,0 Kg. 

35,0 Kg. 

NOMBRE DE 

COCONS au Kg. 

490 

408 

363 

534 

456 

421 

471 

550 

416 

475 

465 

502 

452 

459 

438 

545 

471 

604 



atteindre une production de 25 Kg. pour 10 gr. de graines o 

111.1.3 - OBSERVATIONS AU C.A.T. DES MAGNANS. 

Le C.A.T. des Magnan& est un centre d'aide par le travail qui 

élève trois générations de vers à soie. 

Il réalise le dévidage de la soie ainsi que la filature des soies 

ouvrées. Les productions atteignent celles de la SICA, avec environ 

25 Kg. de cocons pour 10 gr. de graines. 

lll.le3el M ~!!=~!JU;!~~ 
Le tableau N•-2J indique les résultat& des trois élevages de 

ce printemps. 

On observe des productions de l'ordre du tiers de celles dea 

années normales. La pathologie se manifeste essentiellement lors 

des 3ème et 4ème lge_s .• Les vers paraissent gonfler aux intersegments 
éhm1nue 

abdominaux, l'appétit, ils meurent et se décomposent rapidement. 

Ils ont alors un aspect liquéfié, noir et sentent une odeur désagré-
------- -- ----

able. 

Les vers, qui atteignent le cinquième lge 1 filent au bout de 

10 joura leur cocon en 24 à 30 heures. 

Il ne s'agit pas du m~me syndrome. 

A part l'observation de nombreux cocons contenant des vers et 

non des chrysalides, la pathologie pendant les 3ème et 4ème Iges 

peut atre attribuée à une maladie virale: la ~rasserie ou polyhedroae 

nucléaire. 

Cette maladie est favorisée par des écarta de· température 

importants. 

La magnanerie est un bitiment important. La nuit, la tempé­

rature est maintenue grlce à une chaudière. Malheureusement, à 

cause d'une panne, la température est tombée à 12• pendant une nuit. 

Le jour, la température est régulée par l'ouverture de fen@trea 

et d'une faitière. Ces dispositifs sont insuffisants lors de 

fortes chaleurs. L'aspersion d'eau au sol lutte contre l'élévation 



TABLEAU N° 2.1, 

OBSERVATIONS DES ELEVAGES DU C.A.T. DES MAGNANS 

SOUCHE Date de la DUREE DU DUREE DES 4 DUREE DU DUREE PRODUCTION 
LEVEE CYCLE PREMIERS AGES 5ème AGE FILAGE OU MORTALITE 

LARVAIRES 

100 gr. hybrides 12 mai 29 jours normale normale . 9 j • 95 Kg de cocons récoltés . 
japonais rendement 38 % 

(nombreux cocons avec des vers dedan 

20 gr. I X J élevage jeté par inadvertance 

100 gr. japonais 24 mai 29 jours normale normale 88 kg cocons récoltés 
rendement 35 % 

20 gr. I X J 26 mai 29 jours normale normale 13 Kg de cocons récoltés 
lyonnaia rendement 26 % 

90 gr. japonaia 6 juin normale mortalité au 
5ème lge 26 kg. de cocons récoltés 

rendement 11% 

20 gr. I X J 6 juin normale normale normale 11 kg. de cocons récoltés 
rendement 22 % 



de température et maintient une certaine hygrométriea Cependant 

des températures supérieures à 30° C. ont été notées. 

Il faut sans doute trouver dans ces conditions défavorables la 

cause de l'incidence grave de la polyhedrose nucléaire. Des aména­

gements, afin de contr8ler les conditions climatiques, doivent 

permettre la réduction de la maladie. 

lII.1.4 - OBSERVATIONS DANS LES PETITS ELEVAGES AMATEURS. 

De nombreuses écoles élèvent chaque année une centaine de vers. 

Des familles des ancien■ départements 6éricicoles/des Cévennes, 

du Lyonnais élèvent des vers à partir des graines qu'ils produisent 
~ 

eux-m@mes. 

De nombreux particuliers nous ont informé■, par téléphone, d'une 

mortalité très importante (qui parfois touche l'ensemble de l'élevage) 

au cinquième !ge. Ces cas correspondent au syndrome de non filage. 

Afin de préciser les sympt8mes observés et 1 1 épidé■iologie, 

nous avons envoyé,à ces éleveurs et aux adhérents de la SICA Soie Cévenne■, 

un questionnaire (questionnaire n°,,2,3 ). 

Sur environ 30 questionnaires distribués, nous n'avons malheu­

reusement obtenu que 4 réponses. Nous allons cependant essayer de 

préciser l'épidémiologie. 

III.2 -EPIDEMIOLOGIE 

III.2.1 ~ REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Parmi les adhérents de la SICA, qui ont connu les plus lourdes 

perte&, nous pouvons citer 

GREVOUL à Lasalle - Gard 

LEYNAUD à Ucols Lefort - Hérault 

MANYON à Luisson - Gard 

POUPLIN à Monoblet - Gard 

BRIANSON à Anduze - Gard 

PRAT à St Genest de Beauzon - Ardèche 

EDEL à Crest - Drome 



'NOM : 

ADRESSE 

LIEU DE L'ELEVAGE 

Ministère de l'Agriculture 
CEMAGREF 

UNITE NATICN\LE smICIOOLE 
25, quai J.J. Rousseau 

69350 LA MULATIERE 
78.50.41.98 

OOESTIOONAIRE 

ORIGINE DES VERS A SOIE (souche) 

PROVENANCE (fournisseurs) : 

Avez-vous acquis des oeufs ou des larves? 

Combien de vers à soie avez-vous élevés? 

Pourriez-vous préciser les dates suivantes 

Eclosion le: 
1ère levée le: 
Début du 5èrre age le: 
Début du filage le: 
Fin du filage le: 
% de vers ayant filé: 
Poids total des cocons obtenus 

TEL. 

Avez-vous observé des ananalies (taches, manque 
d'appétit, tenps de mue ou intermues différents 
années, problèrres de filage, etc)? OUI NON 

Précisez les ananalies: 

A quel âge se sont manifestés les troubles? 

Pendant cCXTibien de jours ont-ils mangé au 5èrœ âge? 

Présentaient-ils des taches? OUI OON 
si oui, 

- des rrouchetures: * noires 
* brunes 
*surtout le corps 
* en région dorsale 
* en région ventrale 

ou exc ~s 
des m :: ?s 



- des traits * noirs 
* bruns 
* sur tout le corps 
* en région dorsale 
* en région ventrale 

- autres taches (décrivez-les) : 

Avez-vous observé de nombreux vers rrorts? 
si oui, 

- à quel âge et quel stade? 

- estimation en pourcentage: 

- aspect des rrorts: * desséché 
* liquéfié 
*couleur: 

OUI OON 

Avez-vous des contacts avec d'autres éleveurs (prêts de rnatéri ?l 
d'élevage, etc) ? 

Avez-vous , observé des symptâœs identiques (ou d'autres) l'année 
passee ? OUI OON 

' l'élevage - a de printemps ? 

' - a l'élevage d'automne? 

Quelle alirrentation utilisez-vous (quel type de mûrier) ? 

AUI'RES REMARQUES 



CHALIER à St Martin de Lorretres - Hérault 

A.D.S. ARDECHE - Ardèche 

HELLIN à St Hypolyte du Fort - Gard 

Des particuliers de la région lyonnaise et m@me marseillaise 

nous ont signalé les mgmes symptftmes. 

III.2.2 - CHRONOLOGIE 

A l'unité séricicole, les manifestations maximales ont été 

lors des élevages de début de printemps; elles se sont estompées petit 

à petit avec les élevages suivants. 

Tous les élevages de printemps ont connu des pertes parmi 

les adhérents de la SICA. 

Illo2.3 - RACES ET SOUCHES 

* A l'unité, les hybrides japonais ont exprimé, avec gravité les 

sympt8mes. 

• Parmi les élevages de la SICA, les hybrides ardèchois ont été 

systématiquement très touchés. 

• Les hybrides japonais ont eu, chez les adhérents, un comportement 

variables: soit physiologie au 5ème !ge normale 

soit le lot a subi de lourdes pertes. 

• Des souches anciennea,conservées par les éleveurs d'une année à 

l'autre, ont également manifesté des sympt8mes. 

III.2.4 - ORIGINE DES GRAINES 

• Tous les hybrides japonais proviennent du m@me grainage. 

Pour la SICA, les oeufs ont fini leur incubation chez Madame HELLIN 

à St Hypolyte du Fort, puis ont été distribués aux éleveur■• 

De mfme pour les hybrides ardéchois; le graineur est Monsieur AUZAS 

d'Aubenaa 

• Les hybrides japonais élevés par !'Unité ont la mgme provenance, 

ils ont été cependant incubés à Lyon. 

• Comme nous l'avons déjà précisé, quelques éleveurs produisent 

eux-m@mea leurs graines. 

Une contamination de la graine est donc impossible. 



III.2.5 - ALIMENTATION 

Régionalement dispersé, chaque élevage a à sa disposition 

quelques mOriers qui assurent l'alimentation de l'élevage. 

III.2.6 - CONTACT ENTRE LES ELEVAGES 

Certains élevages n'ont aucun rapport avec les autres 

* ni matériel commun 

* ni alimentation 

* ni provenance, ni échange d'animaux. 

III.2.7 - MORBIDITE ET MORTALITE 

1 1 

i-i L 

Très variable, il y a eu des élevages totalement sains et des 

élevages totalement de~fimés. 

L'épidémiologie ne laisse pas supposer un facteur infectieux 

contagieux puisque les élevages géographiquement isolés ont manifesté 

une pathologie identique o 

III-3 LESIONS ANATOMO-PATHOLOGIQUES o HISTOLOGIE 

III.3.1 • LESIONS MACROSCOPIQUES 

• Extérieurement, la principale anomalie est la présence de taches --------
soit, rectilignes noires 

soit, ressemblant à des mouchetures brunltres avec un 

liserat périphérique plus foncé. 

Monsieur COSTA et Madame EDEL nous ont fait parvenir des Ter& 

malades. Ceux•ci présentaient également de très nombreuses 

mouchetures sur la t~te, l'abdomen et le thorax, faces dorsale 

et Yentrale. 

* hemolymphe: R.A.S. 
• tube de Malpighi : ~un ver autopsié présente des tubes de 



• 

• 

Gee tu8es de Malpighi de taille supérieure et d'aspect blanc. 

Tube digestif: le contenu du tube digestif est constitué 

de débris de feuilles chez les animaux !gés de 32 jours 

(12 jours après la réalimentation du 5ème ige), les animaux 

plus lgés oAt ••n tube ont un tube digestif rempli d'un mucus 

transparent. La paroi du tube digestif moyen semble épaissie 

chez quelques individus o 

Glandes séricigènes 

- la taille: la taille des glandes séricigènes est proportion­

nellement plus grosse que les autres organes: réservoirs 

plus dilatés et secréteurs plus longs. 

- chez les individus autopsiés à 15 jours du cinquième !ge, 

on observe: 

• une solidification de la soie qui est alors très dure 

et blanche opaque. 

Cette solidification commence par la partie antérieure 

du réserToir puis gagne la partie distale 

o parfois, une rupture des tubes excréteurs avec épancheM 

ment de la soie dans la cavité générale. 

III.3.2 - LESIONS MICROSCOPIQUES - HISTOLOGIE 

Des coupes histologiques ont été réalisées au laboratoire 

de pathologie des Invertébrés à St Christel les Alès. 

Dea lésions de la paroi du réservoir sont observées. Ces 

lésions se manifestent par des granulo■ee inflammatoires 
I 

avec accu■ulation de ■elanophages •(~) 

Ces granulo■es formée de mélanophages pourraient ~tre à 

l'origine des traits noirs observés. 

- Atteinte de la membrane péritrophique. 

Aucune ano■alie,concernant les tube■ de Malpighi ou la 

filière, n'a été communiquée. 



11104 - ELEMENTS BIBLIOGRAPHIQUF..S 

111.4.1 - SYNDROME DE NON,FILAGE 

JOY et SHYAMALA relatent un syndrome d'absence de filage chez 

le ver à soie. t~î) 
Les caractéristiquea de ce syndrome sont les suivants 

pertes de 10 à 50% exprimées dans des élevages de la région de 

KARNATAKA. 

les vers matures non fileurs ont une apparence normale mais ne filent 

pa■, m@me au bout de 3 à 4 jours. Dans les derniers stade■, la couleur 

de la peau palit progressivement et perd le lustre des animaux en 

bonne santé. Les vers meurent sans nymphoser. 

On n'a pas observé d'excrétion de méconiu■ et il en résulte que la 

partie postérieure de la larve a une couleur plus foncée. 

• L'observation de la filière chez lesvenaà soie sains, filant leur 

cocon et les vers à soie non fileurs indique une différence morphologique 

La filière est une structure rétractile, tubulaire, me■braneuse, de 

forme conique, modéré■ent pointue à son sommeto Chez l'insecte en 

bonne santé, la filière ne montre pa■ de régions sclérotique■ impor• 

tantes avant le filage. Cependant, pendant le filage, elle montre des 

barre■ intensément aclérotiques localisées. Les vers à soie malades 

cellectés, le 3ème jour après la montée9 ne montrent pas cette 

aclérotisation particulière. La sclérotisation serait nécessaire pour 

donner à l'appareil séricigène la rigidité requise mécaniquement pour 

éjecter la soie à travers le minuscule orifice. 

L'association étroite entre le filage de la soie et le durcissement 

de la filière est conforme au r8le établi des hormones, notamment 

l'ecdysone. 

• physiopathologie des tubes de Malpighi. 

Les tubes de Malpighi sont normalement jaune Tif chez l'insecte sain. 

Chez le ver à soie non fileur, ils sont presque incolores. 

La dégénérescence de l'épithelium des tubes de Malpighi entrafne une 

excression anormale. Le dérèglement de l'excrétion peut ~tre une 

raison suffisante expliquant l 1 accu■ulation de fluide, ~et.l'altération 

de la régulation os■otique. On observe en effet un oedème de la 

glande séricigène. Le grand nombre d'inclusions dans les tubes de 



Malpighi des vers non fileurs peut @tre responsable d'un blocage 

mécanique. Des recherches approfondies sont cependant nécessaires 

pour déterminer la nature des inclusions. 

Certes, nous ne disposons pas de précisions suffisantes sur 

l'histologie des animaux malades notamment filière& et tubes de 

Malpighi. Cependant l'explication mécanique de non filage est 

intéressante. 

IIl.4o2 - FORMATION DE COCONS GEANTS CHEZ LE VER A SOIE BOMBYX MORI L. 

TRAITE LOCALEMENT AVEC L'HORMONE JUVENILES J • 42 • Fo (24)00) 

Williams a montré que l'hormone juvénile emp8che le dévelop­

pement en adulte des chrysalides des Saturnidés. 

Il a également montré qu'une injection d'hormone juvénile de 

Cecropia avait comme conséquences une augmentation de la période 

d 1 alimentation et de synthèse de la fibroïne chez les larves du 5ème 

Sge. 

Nih■ura a également travaillé sur un certain nombre d'analogue■ 

synthétiques de l'hormone juvénile et a observé que la plupart des 

analogues de J.H. retarde la maturité, prolongeant ainsi la durée de 

l'lge larvaire et augmentant la soie du cocon. 

Cependant, on a observé l'extr@me importance de la dose et du moment 

de l'application du traitement. 

Ainsi, l'application de l'hormone juvénile après le troisième jour 

prolonge la période d'alimentation de 2 à 5 jours, la formation du 

cocon n'a pas lieu et on observe une malformation et la mort. 

111.4.3 - LA MUE NYMPHA~E REGULATION HORMONALE {2o) 

Le déroulement de la métamorphose dans ses manifestations 

morphologiques s'effectue sous contr8le hormonal. Lea m@mes hormones 

que pour la mue sont en jeu: 

- l'ecdysone, secrétée par la glande prothoracique 

• la juvénile hormone secrétée par les corpora allata. 

A la mue nymphale, tandis que l'influence des corpora allata 

s'amenuise, l'activité de la glande prothoracique garde toute son 

importance o 



L'ecdysone est un stéroïde dérivé du cholestérol •• Le 

métabolique actif est l'ecdyetérone. 

Retenons que: 

- contrairement, au syndrome de non-filage décrit par Joy et Shya■ala, 

les vers de nos élevages survivaient parfois pendant plus de quinze 

jours après la date de la montée, 

des chrysalides malforméea, des vers incomplètement métamorphosés ont 

été observés pour chaque ponte 

le rftle des hormones dans le processus de mue et dans la transfor­

mation de la filière permet de secréter la soie. 

11105 - ANALYSES - EXPERIENCES 

111.5.1 - RECHERCHES BACTERIENNES 

111.5.1.1 - Prélèvements 

A partir de vers du cinquième lge sains, de vers morts, 

de vers malades, nous avons ensemencé des bottes de Petri 

contenant un milieu co■plet "Bactéries L.B.". 

Pour chaque type de vers nous avons réalisé deux ensemen~ 

cements à partir 

- contenu du TD moyen 

- glande séricigène - tube excréteur 

III.5.1.2 • Résultats 

Après 24 heures i l'étuve, des colonies étaient développées 

animal mort 

animal ■alade 

animal sain 

Tube digestif Glandes séricigènes 

+++ 

++ 

+ 

+++ 

+ 



L'identification des germes a été réalisée au laboratoire 

départemental des Service vétérinaires (analyse n°,,24) • 

III.5.1.3 M Interprétation 
--------------

Les germes isolés microcoques et enterobacter cloaquae 

appartiennent à la flore saprophyte du tube digestif de la 

larve du ver à soie. Citrobacter freundi n'est pas cité dan• 

la bibliographie. (A6) 

La contamination des glandes serait secondaire. 

Aucune cause bactérienne ne justifierait de la pathologie 

obserTée. 

IIIo5.2 - RECHERCHES VIRALES 

La recherche de polyhedrose nucléaire ou cytoplasmique 

a été effectuée au laboratoire de St Christol les Ales. Les larves 

du cinquième Rge, aortes ou malades, ne présentent aucun polyhèdre o 

11105.3 • RECHERCHES DE PROTOZOAIRES 

La recherche de spores de pébrine a été négative sur les 

adultes d'hybrides japonais ainsi que sur les femelles des autres 

races. 

111.5.4 - RECHERCHES D'UNE ETIOLOGIE ALIMENTAIRE 

Au regard de l'épidémiologie et de l'absence de facteurs 

infectieux au sens large, nous avons orienté nos recherches vers une 

substance qui pourrait ~tre contenue dans la feuille du m0rier. 

Nous avons essayé de mettre en évidence l'influence de la 

composition chimique des feuilles de mftrier. 

Le■ éleTagee du printemp• 86 avaient été déficients pour 

la SICA, alors que les élevages d'auto■ne étaient presque 

normaux. Noua pouvions · supposer que la richesae en acides aminés 



DÉPARTEMENT DU RHÔNE LABORATOIRE DÉPARTEMENTAL DES SERVICES VÉTÉRINAIRES 
1, quai Chauveau - 69009 LYON - Tél. 78.83.25.98 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

N/Réf. 6603 

Le Directeur du Laboratoire Départemental 
adresse à 

1 
UNITE SERICICOLE 

7 
25 rue Jean Jacques Rousseau 

L 69350 LA MULATIERE _J 
V /Réf. 

les résultats d'examen du matériel suivant : 
Vers à soie 

Reçu le : 16/7/87 

Dr Vétérinaire : 

RÉSULTATS 

Cultures de germes isolés de vers à soie 

Bactériologie : 

larve saine : glandes s~ciyènes 
isolement d'une souche d'Entérobacter cloacae 
p r é s e n c e de mi dp r c o q u e s 

Tube digestif 
présence de microcoques 

Larve morte Isolement à partir des glandes serièigènes etc 
du tube digestif d'une souche d'Entsrobacter cloacae 
Présence dans le tube digestif de microcoques 

Larve malade autopsiée isolement à partir des glandes 
sericigènes et du tube digestif d'une souche d'Enterobacter 
cloacae 
Isolement à partir du tube digestif d'une souche de 
Citrobacter freundi 

Propriétaire : 

Mme RENART 
Conclusion .les 9euches d 'Enterobacter cloacae isolées prése :1te.nt le même prof il bioc~imique 

Ce gerrœ est un profiteor d'occasion chez les animaux à sang chaud 

Observations : 

Recherches demandées : 

Antibiogramme : (S . .. sensible; 1.. . i:'!termédiaire; R ... résistant) : 

Pénicilline 
Ampicilline 
Carbenicilline 
Cefalotine 
Oxacilline 

Chloramphénicol 
Streptomycine 
Néomycine 
Kanamycine 
Gentamycine 

Terramycine 
Erythromycine 
Oléandomycine 
Spiramycine 
Rifampicine 
T rimetoprime­
Sulfamethoxazole 

Lincomycine 
Virginiamycine 
Polymyxine 
Colimycine 
Sulfamides 

A LYON, le 27.7.87 



libres des jeunes feuilles de printemps pouvaient proYoquer 

lea symptSmes. 

Noua avons effectué deux lots de 25 Yers: 

• L'un recevait uniquement des très jeunes feuilles très 

tendres et ridées; 

- l'autre recevait une alimentation normale en fonction 

du stade larvaire. 

Le cycle des animaux recevant uniquement des bourgeons a 

été plus prochef des normes. Le filage a été retardé de 

24 à 48 heures et a été étalé sur 3 jours. 8% des vers 

n'ont pas formé de cocons (tableau n°1~ ) • 

La plus grande richesse en acides aminés libres dea 

jeunes feuilles ne permet pas d'expliquer la pathologie 

fortement exprimée au début de printemps. 

feuilles de mOrier 

Une serre abrite une dizaine de mOrier et permet de récolter 

précocement quelques feuilles pour les éleYages d'avril. 

Ces mOriers sont à l'abri des précipitations et des 

pollutions at■osphériques. 

Nous avons élevé deux lots de 25 vers: 

l'un nourri avec des feuilles récoltées sous serre 

- l'autre avec des feuilles de mOriers extérieurs 

Aucune différence n'a été obserYée entre les lots o 

Le mOrier est une plante très exigeante en eau. Pour pro• 

duire un gramme de matière sèche, il faut 280 à 400 ml. 

d'eau. Une grande partie de l'eau absorbée par les racines 

est perdue par la transpiration. Les feuilles concentrent 

donc les substances dissoutes dans l'eau. (9) 



ô T 

Par spectrographie de masse, on a recherché la présence de 

métaux lourds dans des échantillons de feuilles et de terre 

de la plantation. Aucune concentration anormale n'a été 

détectée. 

111.5.5 - DOSAGES DES HORMONES CHEZ LES LARVES 

La méthode radioimmunologie permet de doser dans l'hémolymphe 

l'hormone juvénile et 1 1 ecdysone. 

L'obtention d'anticorps marqués exige plusieurs semaines avant 

d'obtenir des résultats. Nous ne disposons pas encore actuellement ·ce 
"'- ., chiffre • ••., 

111.6 - INTERPRETATION - RESULTATS 

La symptomatologie laisse supposer un déséquilibre hormonal, 

insuffisance de l'ecdysone ou augmentation du taux de H.J. lors du 

cinquième lge larvaire. Ce déaéquilibre provoquerait le prolongement 

du cinquième lge larvaire,t.une inaptitude fonctionnelle au filage. 

La cause de ce déséquilibre semble complexe. Nous pouvons cependant 

écarter les agents infectieux au sens large. L'alimentation contien­

drait peut-@tre un analogue de H.J. ou un inhibiteur de l'ecdysone o 



CONCLUSION 

Les terme■ employés autrefois dans l'élevage des vers à soie 

empruntaient au vocabulaire de la puériculture. On parlait de nourrisserie 9 

d'éducation ••• Cela reflète 1 1 extr@me attention constante qu'exige la 

sériciculture et peut-@tre l'affection des sériciculteurs pour leur 

élevage. 

Longtemps gardée secrète, la sériciculture a conservé une 

dimension presque magique. COLETTE écrivait à propos du Bombyx: "celui 

qui tisse les rayons de la lune et du soleil". La découverte des 

mécanismes biologiques de la secrétion de la soie n 1 8te rien à cette 

merveilleuse production. Le Bombyx mori, modèle biologique, est tout 

aussi riche de révélations o 

Il va sans dire que ce stage m'aura permis d'apprendre les 

principes de l'élevage du ver à soie mais aussi d'~tre séduite par le 

Bombyx mori. 

Le rftle économique très important de la production soyeuse 

dans les pays en voie de développement s'ajoute aux intér~ts culturels 

de la sériciculture. 

La visite du C.A.T. des Magnane et de la SICA SOIE CEVENNES 

m'a permis de voir des élevages de vers à soie de dimension supérieure, 

les installation■ possibles pour une rentabilité meilleure. Cependant, 

je n'ai ni étudié les problèmes de la mécanisation ~ de l'élevage, du 

commerce des cocons, de la filature et tissage de la soie. J'ai participé 

quelque peu à la taille des mOriers mais ne connais pas la culture et 

les exigences de cette plante. 
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